




module
fréquencemètre/

compteur d'événements
vitesse & précision par mesure de durée de période
Sa forme est celle

des affichages
modulaires à LCD,
modules de mesure
de température ou
autres compteurs

d'événements trou-
vés dans les maga-
sins de composants

électroniques. Et
pourtant c'est en

vain que l'on
cherche, dans les
catalogues de VPC

courants, un module
fréquencemètre/

compteur d'événe-
ments d'aspect simi-
laire. Un processus

de mesure astucieux
combiné à un micro-

contrôleur RISe
garantit, des résul-
tats de mesure pré-
cis sur une plage de
fréquences étendue,
et ce avec un mini-
mum d'électronique.

projet: H. Kutzer
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Caractéristiques techniques
o Mesure de la fréquence, de la durée de période ou comptage d'événements
o Entrée à trigger de Schmitt
o Compacité par utilisation de 5 circuits intégrés seulement
o Les faibles dimensions de la platine (84 x 44 mm) en permettent l'implantation
dans un générateur de fonctions
Affichage LCD à 2 lignes de 16 caractères

o Alimentation par adaptateur secteur
o Consommation de courant très faible

Mesure de fréquence et de durée de période
o Principe de comptage de fréquence réciproque avec compteur et préaiviseur
programmable
o Affichage simultané de la fréquence (5 chiffres) et de la durée de période.
o Présentation de funité sous forme alphanumérique
Erreur ± 1 inférieure à 5,1 ppm
o Périodicité de mesure de l,4Hz à f > 3 Hz, sinon égale à f/2
Calibres 0, 1Hz à 50 MHz, lOs à 20 ns
Affichage de la fréquence sur 5 chiffres

o Élimination des zéros non significatifs
o Choix de calibre automatique (9 calibres) avec hystérésis

Compteur d'événements
o Comptage d'événements de 0 000 001 à 9 999 999
o Fréquence maximale de comptage: 40 kHz environ
o Déclenchement sur flanc montant
o Périodicité d'affichage 5 Hz
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Le module fréquencernètre/compteu r
d'événements pourra, soit constituer Ic
coeur d'un laboratoir en gestation,
soit devenir une e tension pour 1.1n
appareil de mesure exi tant, un géné-
rateur de fréquence par exemple. li
possède une plage de fréquences trè
étendue, allant de 0,1 Hz à 50MHz,
affichant instantanément le résultat de
la mesur sur un affichage LCD où
apparais ent simultanément la fré-
quence et la durée de périod ,et ce
ave une erreur maximale de 5 ppm
(part per II/illioll). l' module est éga-
l rn nt capable de compt r des véne-
rn nts sans limite de temps.

DIVIDE A D IMPERA
L'électronique du fréquencemètre,
dont on retrouve le schéma en
figure 1, e t en fait très simple, c la
grâce à un microcontrôleur du type
PIC16C56 qui pilote la quasi-totalité
des fonctions. Le signal d'entrée arrive,
par le biais du réseau de protection RI,
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Figure 1_ L'électro-
nique du fréquence-
mètre se résume à
5 circuits intégrés, au
nombre desquels on
trouve un microcon-
trôleur RISC du type
PIC 16C56.

D2/03, R2 servant de
résistance de forçage au
niveau bas (pl/II dOWIl),
à la porte N D à trig-
ger de Schmitt IC3a
chargé de fournir des
flancs de signaux raide
et des niveaux parfaite-
ment différenciés. Le signal attaque, en
aval, l'entrée d'horloge d'un 74LS292,
un diviseur d fréquence program-
mable dont le rapport de division est
fixé entre 22 et 231 par le biais des
entrées A à E. Par l'application d'un
niveau bas sur l'entrée Clear le pro-
cesseur remet, par le biais de la ligne
RAl,1 compteur (et le reste de l' lee-
tronique) à zéro (Reset).
Le multiplexeur [ 4 transmet, en
mode mesure de fréquence, soit le sig-
nai de mesure divisé disponible en
broche 5, soit le signal d'origine dispo-
nible n broche 6. Cette étape est
nécessaire, vu qu'il e t impossible de
programmer le divi eur IC6 pour des

rapports de division de
l:l t 1:2. Le mi rocon-
trôleur est bien évi-
demment, puisqu'il lui
faut piloter le multi-
plexeur et le diviseur,
informé du facteur de
division en cours et

ayant servi à la génération du signal
de mesure présent à la broche 7 du
multiplexeur. On trouve ensuite une
paire de bascules faisant office de
registre à décalage à 2 bits capables
d' xtraire (filtrer) du signal de mesure
une période très exactement du signal
d mesure. Pour ce faire le rnicrocon-
trôleur COmmence par mettre l'entrée
d RAZ au niveau haut. Le premier
flanc montant à l'entrée d'horloge
d marre, ia lC5b, le processus de
mesure (ligne de port RAO), le second
positionne la seconde ba cule et limite
la fenêtre de mesu re (RA2). La porte
1 3b est, pendant la durée de période,
validée de rte que les impulsions
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Figure 2. Le " départe-
ment" Real Tfme
Clock/Counter du
contr61eur travaille en
registre de comptage
à 4 bits.

d'horloge de la broch 15 du PIC
( 5C2) arrivent, par le biais du second
multiplexeur, IC4, à l'entrée de comp-
tage RTCC du PIC.
Le compteur/horloge temps réel RTCC
(= Reni TilIIe Clock/Colllller) représenté
en figure 2, un compteur à 8 bits, COm-
porte un prédiviseur à 8 bits program-
mable et stocke Je résultat dans
2 registres logiciels d sorte que l'on
dispo e d'un registre de comptage à
4 bits incrémenté toutes les 250 ns et
capable, théoriquement, de mesurer
des durées allant jusqu'à 1 703 s. Dan,
le cas présent, la plage de mesure a été
limitée à 10 s. Les bits de commande
RTE (flanc montant/descendant), RTS
(signal de comptage interne ou

Figure 3. Cette platine
double face permet
une réalisation com-
pacte du fréquence-
mètre/compteur d'évé-
nements sous forme
de module.

3
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externe), PSOà PS2 (rapport de prédi-
vision 2n avec n = 1 à 8) ainsi que PSA
(avec ou sans prédiviseur) sont posi-
tionnés dans le registre Option.
Comme le prédiviseur à 8 bits ne se
lai 'se pas lire, mais que la connaissance
de l'état du prédiviseur est une néces-
sité pour le calcul de la fréquence, le
RTCC continue de recevoir le signal
d'horloge même après la fin du pro-
cessus de mesure. Ceci se fait par l'in-
termédiaire de RA3 et d'un multi-
plexcu r (broche 13 vers broche 9 de
1 4). Le contrôleur compte ces impul-
sions jusqu'à ce que le prédiviscur
arrive en dépassement, cc qui se tra-
duit par l'incrémcntation du registre
Rf Cc. Cette information permet de
rélrocnlculer l'état du prédiviscur: si
l'incrérnentation de la mémoire RTCC
se fait après x impulsions d'horloge,
l'état du prédiviseur nO répond à la
formule nO = 256 - x.
L'ensemble de cc processus ne vaut
que pour le mode fréquencemètre. En
mode comptage d'événements, les
bascules, portes et oscillateur (en tant
que source de fréquence de référence)
ne comptent plus: la sortie du multi-
plexeur (broche 7) se trouve au niveau
de la masse. Le :;,ignal d'entrée arrive
ainsi sans détour au port RTC . En
mode comptage d'événements non
limité dan, le temps le registre PSA est

actif et le prédiviseur ponté. Un dépas-
sement du compteur se traduit par l'in-
crérncntation du registre logiciel à
2 bits de sorte que la plage de m sure

Liste des composants

Résistances :
Rl=100Q
R2 = 1 MQ
R3 = réseau de 4 résistances de
100kQ
R4 à R7 = 2kQ2
RB = 10 kQ
Pl = ajustable 10 kQ
Condensateurs:
Cl = 47 ,tlF/35V vertical
C2,C3,C5,C9 à C12 = 100 nF
C4 = 22/IF/16 V vertical
C6.C7 = 33 pF
CB = ajustable 40 pF

Semi-conducteurs:
Dl = lN4001
02,03 = BAlB5
ICI = 7B05
IC2 = PIC16C56-XlP (programmé
EPS 976505-1)
IC3 = 74HC132
IC4 = 74HC153
IC5 = 74HC74
IC6 = 74HC292 (74LS292 plus aisé-
ment disponible)

Divers:
Kl,K2 = 4 picots
K3 = embase à 1 rangée de
14contacts
K4 = embase à 2 rangées de
5 contacts
Xl = quartz 4 MHz
SI = inverseur On-Off-On (Miyama
MS500C)
S2 = bouton-poussoir miniature uni-
polaire
module LCD à 2 lignes de 16 carac-
tères (Hitachi LM016L) ou Supert-
wist avec rétro-éclairage (Hitachi
LM093XMLN)
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s'étend jusqu'à 9999999. La réactuali-
sation de l'état du compteur se fait
toutes les 200 ms, la fréquen e de
comptage maximale atteint - sachant
qu'elle dépend principalement de la
routine d'affichage et du traitement du
dépassement) 40 kHz.
Nou avons dessiné une platine
double face à trous métallisés pour
cette réalisation (figure 3), au prix de
revient sans doute supérieur à celui
d'une platine simple face mais per-
mettant une réalisation très compacte.
Pour peu que l'on dote tous les circuit,
intégrés d'un support, la réalisation du
rnod ulc fréquencemètre/compteur
d'événements ne doit pas poser de
problê me. On s'assurera que le boîtier
du quartz ne produit pas de court-cir-
cuit entre les pistes sous-jacentes
(intercaler une faible épaisseur de
matériau isolant !). Le dessin de la pla-
tine p l'met un montage en gigogne
tant mécanique qu'électrique de l'affi-
chage L D. PI sert à ajuster le
contraste de l'affichage. IC6 est, en
principe, un HC292, type de compo-
sant pouvant être difficile à trouver.
On pourra le remplacer si nécessaire
par un L 292 dont la con omrnation
est légèrement plus importante mais
qui se tire mieux d'affaire avec la fré-
quence-limite de 50 MHz. Dans le cas
d'une combinaison HCILS le module
consomme de l'ord re de 50 mA de
sorte qu'il sera préférable d'envisager
une alimentation à base d'adaptateur
secteur (non régulé) fournissant une
tension continue comprise entre 8 et
15 V Le seul point de réglage que com-
porte cette réalisation est l'ajustable CS.
Son positionnement précis n'a d sens
que si l'on dispose d'un fréquence-
mètre précis. On pourra relever la fré-
qu nee du quartz sur le bro he 15
(OSC2) du PI .

ESSAYER ET COMPTER
Le programme commence, après
action sur la touche de remise à zéro
générale, 52, par initialiser l'affichage
ct prendre connaissance du mode
choisi pa r le biais de K-I. On découvre
à ce niveau une électronique sortant
de l'ordinaire mais fort astucieuse: les
ligne de port RB4 à RB7 sont dotées
et de rési tances de forçage au niveau
haut (1'"11 "1') de 100 kQ et de résis-
tances de protection (2kQ2), ces der-
nières pouvant être mise la masse par
le biais de l'inverseur 51. En position
de cet organe de ornmande l'instru-
ment travaille en compteur d'événe-
rn nts, en position médian F et en
po ition T il fonctionne en fréquence-
mètre. En position F la fréquence e t
affichée sur la pr mière ligne de l'affi-
cheur, la durée de période l'étant sur la
cconde: en position T c'est exactement
J'inverse. Si, lor de l'initiali ation, on
met la ligne RB5 à la masse, l'affichage
indique, quelle que soit la position de

Elektor 10/97

51, le numéro de ver ion du logiciel et
sa «date de naissance ».

En débu t de mcsu re de fréquence on
procède à des mesures d'essais en vue
de déterminer, par approximation suc-
cessive, le calibre adéquat. Le logiciel ne
cesse d'augmenter le facteur de division
du prédiviseur lC6. Prenons
2 exemples: On désire mesurer une fré-
quenc de 10 Hz avec une pré ision de
5 chiffres (10.000 Hz à l'affichage). La
durée de porte vaut (c mme à chaque
fois) une période, soit 0,1,. 1 6 se
trouve hors-fonction et le signal de
mesure arrive, dans on état original, à
l'entrée RTCC. Pendant la durée d'une
période du signal de mesure J'oscilla-
teur 4 MHz interne produit
100 mW250 n. = 400 000 irnpu bion; que
l'on peut aisément et avec la précision
requise convertir en une fréquence,
ans notre second exernpl nou vou-

lons afficher une fréquence de 1 MHz
sur ces mêmes 5 chiffres. Si l'on utilise
la même technique que dans le pre-
mier exemple nous auron 11'5(250 ns
=.) irnpul ions. Cette mesure est rela-
tivement imprécise sachant qu'en rai-
son de l'erreur d'arrondi (erreur de ±1)
cela aurait tout aussi bien pu être 3 ou
5 impulsions, ce qui nous donnerait
une fréquence de 750 kl-iz, 1MHz ou
1,25 MH7. Il est partant nécessaire

d'abaisser le signal d'entrée de 1 MHz
à l'aide du prédiviscur IC6 d'un facteur
de 216 (1 MHd216 '" 15 Hz) par
exemple de sorte qu'une durée de
période de 65 ms ouvre la fenêtre de
mesure à l'intérieur de laquelle 262 144
impulsions seront prises en compte.
'erreur ± 1 devi nt négligeable.
En résumé: on a b soin d'un temps de
mesure minimum permettant à un
nombre suffisan: d'impulsions de
«passer» par la fenêtre de mesure. Le
logiciel détcrrnin " expérimentalement,
le fact ur de division convenable, La
première mesure d'évaluation s fait
san, prédiviseur. Si l'on n'atteint pa' le
contenu compteur de 40000llEX =
26214410 (le ternp- de mesure est infé-
rieur à 65,5 ms) on augmente aussi
longtemps que nécessaire le facteu l' de
division jusqu'à cc que la valeur d
référence soit atteinte voire dépassée,
Le logiciel utilise un truc pour trouver
rapidement le facteur de division cor-
rect: si la valeur de comptage e 1 trop
faible non eulemcnt on augmente le
facteur de division i, mais en outre on
réduit la valeur de référence de moitié.
En pratique il ne faut pas plus de
4 mesures d'évaluation utilisant le, fac-
teurs de division 0,2,9 ct 16.

... suite ir l" page 30

1
Le
de
principe de la lJJesure
durée de période

Dans le cas de la méthode de durée de porte le résultat de mesure
est déterminé par le nombre de périodes du signal à mesurer
prises en compte au cours de la durée de porte choisie (figure A).
Le résultat répond à la formule indiquée, le facteur ± 1 cotres-
pondant à Ferreur de mesure. Plus la durée de pénode Tm (m de
mesure) est grande par rapport à la durée de porte Tg (g de gate)
plus l'erreur ± 1, l'influence de la dernière période, devient impor-
tante. On se verrait forcé, pour garantir une précision acceptable
même aux valeurs de fréquence faibles, de faire passer la durée
de porte à des valeurs impraticables.
La technique de mesure de durée de oétiooe (figure B) permet
une mesure sensiblement plus efficace de fréquences faibles. 1/
faut pour cela, un oscillateur de référence stable travail/ant à une
fréquence élevée et dont les impulsions sont comptées par un
compteur. Le signal de mesure démarre et arrête le compteur de
sorte que réts: du compteur peut setvir d'étalon pour la fréquence
du signal de mesure. L'erreur ± 1 de cene mesure (contrairement
à ce qui est le cas avec la mesure par durée de porte) augmente
avec la fréquence du signal de mesure. Le module du fréquen-
cemètre travaille avec un affichage à 5 chiffres. Pour respecter une
erreur ± 1 de 5 ppm la fréquence à mesurer doit être de
fm < < 5·J()-610
formule dans laquelle to représente la fréquence de référence
(4 MHz) dans le cas présent, La fréquence de mesure maximale
ne doit donc pas dépasser 20 Hz. Des fréquences de mesure plus
élevées doivent donc commencer par passer (figure C) par un
prédiviseur programmable (entre 22 et 231). L'exposant n doit
répondre à la condition
n > log (fmI20) Ilog 2
pour que la précision requise soit atteinte. 1/ faut, malheureusement,
que la fréquence de mesure SOIT approximativement connue en vue
de paramétrer l'exposant du prédiviseur. Ce problème se laisse
résoudre sans trop de difficulté par approximation successive.

~ _'o_mp'"u'----i-'d'Impulsion,

r-r- 1CIIJ'24-!.t.===~
c

~tm'ti2:DHZ

, ,
• Tm' 1

compteur
d Impulsions

1
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4

LE(S) CIRC IT(S)
IMPRIMÉ(S)
La platine r présent en figure 3 se
ubdivise n parties. On commencera
par pro édcr à une séparation phy-
ique de ces 3 sous-platines avant de se
lancer dans l'implantation des compo-
sants. La platine que nous baptiserons
« principale» reçoit l'ensemble de l'élec-
tronique basée sur les circuits intégrés
lC1 à .lC4; le régulateur de tension
+5 V, IC5, prend également place sur
ce circuit imprimé. La sous-platine cen-
trale est celle du mini-clavier. Celle-ci
devant bien évidemment se monter sur
l'avant du coffret nous l'avons égaIe-
ment dot' e de la LED de signalisation
d fonctionnement, DI. ette LED se
mettra à clignoter rapidement lor

... "lite de la page 15

Figure 4. La réalisa-
tion du montage n'a
pas de quoi effrayer
un lecteur d'Elektor,

d'une action sur une louche.
La dernière platine est cel\e de l'ali-
mentation ±J5 V Mèm le transfor-
mateur TRI (2 x 15 V/1,5 A) Y trouvera
place. La consommation de courant du
montage ne dépassant pas quelque
dizaines de milliampères, il n'est pas
néces aire de doler les régulateurs 1 6
ct lC7 d'un radiateur.
Un mot en ce qui concerne les comp -
sants, IC1 à 1 4 sont à monter dans un
support, t le support 44 contact des-
tiné à IC 1 mérite d'être de qualité irré-
prochable. Le CPLD PZ5032 pro-
grammé (ESS 976513-1) est disponible

C'est ensuite qu'à lieu la mesure réelle basée sur le facteur de
division déterminé au cours du processus d'évaluation. Le
résul tat n'est bien évi emmen t pas de 262 144 impu Isions
exactement, une marge pouvant aller jusqu'à - 25% (tous les
résultats dépassant donc 1966U8 impul ions) est acceptable.
La précision de mesure du logiciel atteint de ce fait 1/196608
= 5,1 ppm. Le logiciel détecte une variation brutale de la fré-
quence de mesure, affichant dans ce cas-là un me sage d'er-
reur. Le logicid att 'ne! alors l'écoulement d'une durée de
500 ms après le début de la mesure et se lan e ensuite dans
le calcul. On obtient ainsi, indépendamment du nombre de
pas d'évaluation et de la durée de la me ure, une périodi-
cité d'affichage constante. Des routines de multiplication et
de division à base de nombres entiers détermine, à partir de
la valeur du compteur et du facteur de division, la fréquence.
Après arrondi, la valeur est convertie n une chain, placée
dans l'un des 9 calibres disponibles, dotée d'un point décimal
ct de son unité, débarrassée de ses zéros non significatifs (la
précédant) avant, enfin, d'être affichée. Une hystérésis de
0,5% évite, dans l' ŒS d'une fréquence à variation faible se
situant en limite de calibre, un chang ment constant de
calibre.
Le calcul et l'affichage de la durée de période se fait scion une
technique similaire. 8 ndant quelque 200 ms on voit appa-
raître sur l'affichage un astérisque signalant une mesure
valide. 11 s'écoule, du début de la mesure au début du calcul,
5001115, l'affichage de l'astérisqu durant lui 200 ms. Si l'on ne
tient pas compte du temps de calcul la périodicité d'affichage
est de 1,4 Hz. .7,,177~1
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auprès des adresses habituelles. Inutile
de se faire du souci quant à la fabri-
cation des Ifs Ll et 1.2, il s'agit de selfs
de choc miniatures disponibles toutes
faites. Notons qu'il existe une disquette
avec le code-source (ESS 976016-1) du
PZ5032 pour cette réalisation.
La figure 4 vous montre un exemplaire
terminé de la platine, L'interconnexion
des différent platines n'a rien de bien
compliqué. Les bornes + 15V, a
et - 15V de la platine de l'alim ntation
·ont reliées aux points correspondants
de la platine principale il l'aide de mor-
ceaux de conducteur souple. L'inter-
connexion vers le mini-clavier se fait
à l'aide d'un morceau de câble plat à
10 conducteurs doté à ses extrémités
d'un connecteur à sertir venant s'enfi-
cher dans l'embase présente sur les
2 platines concernées. L'entrée ct la
sortie, K3 t K4, prenn nt la forme
d'embase BNC reliées il la platine par
1 biais de courtes longu urs de fil
blindé - cette remarque valant au
demeurant également pour l'embase
de sortie d'offset, K5.
Vu les faibles dimensions des platines,
vous ne devri z pas avoir de problème
à trouver un boîtier adéquat. " e t
important de fixer le platine sur les
côtés du boîtier en prévoyant des
entretoises en nylon et que l'entrée sec-
teur (avec interrupteur secteur le cas
échéant) réponde à toutes les normes
de sécurité requises. La liaison entre
elle ct le bernier K6 prend ra la forme
de 2 conducteurs parfaitement isolés.

c,l70(l6J. ..!

Concours Elektor du Réveillon
Tenez bien le numéro de novembre à
l'oeil, car c'est dans ce numéro-là que
nous lancerons un concours
passionnant qui non seule-
ment vous permettra de remplir
agréablement les heures
creuses des longues nuits d'hi-
ver avant et après le
Réveillon, mais encore
vous offrira la possibi-
lité, et c'est sans
doute là, n'est-ce-pas,
l'une des caractéris-
tiques les plus intéres-
santes d'un concours,
de mettre la main sur l'un des nombreux
prix dont il est doté. Chacun des 4 numé-
ros à venir (jusqu'au numéro de février
1998 donc) mettra à l'épreuve vos quali-
tés de Sherlock Holmes en herbe.
Pour quoi faire, vous l'apprenrez dans le
prochain numéro d'Elektor.
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ATS

PS2, PS1, PSO PSA

Notes: 1. Les bits RTE, RTS, PS2, PS1, PSO se trouvent dans le registre option.
2. Le prédivlseur est partagé avec le Watchdog Timer

9700n-12

~ ':, <;.~,~,-::~,"':': .,::0 \1;', ":'"~~~ ~:~.i,j,i~,_:r~>4>~·~~}t,01~-
.,lflgure2;. Le"',(f,r:ll' .',..me,,' '~;'R~iÎj7"!1ff
:'::CIOÇlslçoii~t~,.fti·.
~·.ê~Qtr~/~Îlr·tr~v:f;l
teg;st,ef:.~e;:çQm '
:;j~:i1f~r,~~!~t·~'·:,i\r1·.:

d'horloge de la broche 15 du PIC
(OSC2) arrivent, par le biais du second
multiplexeur, IC4, à l'entrée de comp-
tage RICC du PIC.
Le compteur/horloge temps réel RICC
(= Real Time Clock/Counter) représenté
en figure 2, un compteur à 8 bits, com-
porte un prédiviseur à 8 bits program-
mable et stocke le résultat dans
2 registres logiciels de sorte que l'on
dispose d'un registre de comptage à
4 bits incrémenté toutes les 250 ns et
capable, théoriquement, de mesurer
des durées allant jusqu'à 1 703 s. Dans
le cas présent, la plage de mesure a été
limitée à 10 s. Les bits de commande
RIE (flanc montant/descendant), RIS
(signal de comptage interne ou
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externe), PSOà PS2 (rapport de pré di-
vision 2n avec n = 1 à 8) ainsi que PSA
(avec ou sans prédiviseur) sont posi-
tionnés dans le registre Option.
Comme le pré diviseur à 8 bits ne se
laisse pas lire, mais que la connaissance
de l'état du pré diviseur est une néces-
sité pour le calcul de la fréquence, le
RICC continue de recevoir le signal
d'horloge même après la fin du pro-
cessus de mesure. Ceci se fait par l'in-
termédiaire de RA3 "et d'un multi-
plexeur (broche 13 vers broche 9 de
IC4). Le contrôleur compte ces impul-
sions jusqu'à ce que le pré diviseur
arrive en dépassement, ce qui se tra-
duit par l'incrémentation du registre
RICC. Cette information permet de
rétrocalculer l'état du prédiviseur : si
l'incrémentation de la mémoire RICC
se fait après x impulsions d'horloge,
l'état du pré diviseur nO répond à la
formule nO = 2;56- x.
L'ensemble de ce processus ne vaut
que pour le mode fréquencemètre. En
mode comptage d'événements, les
bascules, portes et oscillateur (en tant
que source de fréquence de référence)
ne comptent plus; la sortie du multi-
plexeur (broche 7) se trouve au niveau
de la masse. Le signal d'entrée arrive
ainsi sans détour au port RICC. En
mode comptage d'événements non
limité dans le temps le registre PSA est

actif et le pré diviseur ponté. Un dépas-
sement du compteur se traduit par l'in-
crémentation du registre logiciel à
2 bits de sorte que la plage de mesure"
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commutateur
d'éclairage main-libre
De la lumière au doigt et à l'oeil!

Le présent
article décrit un
commutateur
d'éclairage

activé par un
simple mouve-

ment de la
main. Le but est

atteint en détectant
un faisceau infra-
rouge réfléchi par
votre main vers un

module de réception.
Accessoirement,

vous pouvez utiliser
une télécommande
infrarouge existante

pour allumer et
éteindre la lumière.
Basé sur un relais

« tout transistors -. le
commutateur lui-

même ne comporte
aucun contact.

projet: F. M,chiels
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Pousser ou tourner un commutateur
pour allumer ou éteindre la lumière est
tellement usuel! Ce circuit présente
une alternative intéressante: vous
n'avez en effet plus à toucher physi-
quement le cornmutat ur - tout ce que
vous avez à faire, c'e t agiter la main
devant lui! Les avantages? Plus de
traces ni de salissures ur le commuta-
teur de la cave ou du garage et surtout
plus aucun danger de ch cs élec-
triques lors de l'utilisation d'un com-
mutateur dans la salle de bain ou tout
autre environncmcnt « humide».

PniNCIPE
DE FONCTIONNEMENT

Le prin ipe (simple) de fonctionne-
ment du commutateur main-libre est
illustré à la figure 1. Le faiscca u infra-
rouge émis par une LED IR spéciale
(Il/frnRed Elllittil/g Diode) n'est en t I11pS
normal pas détecté par le récepteur
parce que ces deux dispositifs" regar-
dent» pratiquement dans la même
direction. Toutefois, si le faisceau émis
rencontre un objet, une petite partie
du rayonnement infrarouge est réflé-
chie vers le récepteur. Le changement
résultant au niveau du rayonnement

IR incident est évalué par un circuit
spécial, 1 quel répond en activant un
relais à semi-conducteurs.
Si vous n'êtes pas convaincu du fait

Figure 1. Principe de fonc-
tionnement. La main réfléchit
suffisamment la lumière infra-
rouge que pour pouvoir
déclencher un circuit de
commutation électronique.

récepteur IR
SFH506

970024·11
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Figure 2. Diagramme
du circuit du commuta-
teur d'éclairage main-
libre. Une moitié du
double circuit tempori-
sateur 556 est utilisée
pour fémetteur, l'autre
pour le récepteur.
Notez l'utilisation d'un
relais à seml-conduc-
teurs (SSR) pour la
commutation sans
contacts, silencieuse
et exempte de toute
usure d'une charge
secteur.

que votre main réfléchisse la lurni r
infrarouge, faite l'exp 'rience sui-
vante: placez la téléc mrnande de
votre téléviseur au-dessus ou à côté de
celui-ci et pointez-la vers le centre de
la pi ce. Enfoncez quelques com-
mandes et orientez la télécommande
de façon à ce que le téléviseu r ne
réponde plus à aucune commande.
Pla ez ensuite votre autre main de
façon à former un double réflecteur
(pliez les doigts en dir ction du récep-
teur TV) et essayez à nouveau. Bien
que eule une petite partie de la
lumière (invisible) soit effectivem nt
réfléchie (la plu grande partie en e t
absorbée par votre main), Il.' récepteur
IR du téléviseur sera toutefoi en
mesure de détecter le signal (affaibli).
Vou pourriez cependant dev ir faire
cette petite expérience à une distan e
relativem nt courte de la fenêtre de
réception infrarouge situ e n fac
avant de votre téléviseur.
Notez que le circuit n'utilise pa une
porteuse IR perman nte cornrn cela
est 1 cas dans l'exemple précédent.
Afin d'obtenir une meilleure immunité
au bruit (et aussi pour réduire la
consommation en curant). le faisceau
infrarouge est ru dulé par de courtes
impulsions. Cela ne change toutefois
en rien le principe de fonctionnement.

DESCRIPTION
o CIRCUIT
La partie alimentation est on n peut
plus traditionnelle : un petit transfor-
mateur (0,35 VA), TrI, un pont redres-
seur, BI, un régulateur de tension tri-
pode, IC3, et une paire de capacités de
découplage pour la suppre sion des
hautes et des ba se fréquences, C2 et
C3. La ten ion non régulée au niveau
de l' ntrée d'IC3 est de l'ordre de 7 V.
Le ircuit consomme environ 16 mA
au repos et à peu près 10 mA de plus
quand le relais à emi-conducteur (55R
= a/id tate Relny) e t activé.
La charge à commuter (habituellement
une ampoule) est onnectée aux points
o (neutre) et 5 (Switc/red Live = phase
commutée) de KI.
L'émetteur est construit autour d'TCla,
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5201502

ICl = 556
IC2 = 74HC107

5FH506-30

Relais
...a semi-conducteur

Le relais à semi-conducteur S201 S02 du
type SIP de Sharp comporte un détecteur de
passage par zéro embarqué, ce qui mlrlÎmise
la dissipation et les bruits induits sur le
réseau. Selon Sharp, le champ d'application
des SSR s'étend aux téléviseurs, aux sys-
tèmes d'air conditionné et aux contrôleurs
programmables. Un extrait de la page des
caractéristiques principales des composants
S201 SOI/S02 est donnée ci-dessous. Notez
que les versions SO1 et S02 ne comportent
pas de résistance de limitation pour la LED
interne, alors que les versions SOI et S03 ne
possèdent pas de détecteur interne de pas-
sage par zéro. La version S04 possède à la
fois la résistance pour la LED et le détecteur
de passage par zéro.
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une moitié de 556 câblée en mode
AMV (Astnble MlIlIi-Vil'rntor = rnulti-
vibrateur astable). DI représente la
LED IR, ici une très classique LD271.
Celle-ci possède une résistance-série
interne de 100 ohms garantissant que
la consommation de courant moyenne
de l'émetteur restera dans le, normes.
Notez bien que la sortie du 556 est
capable de fournir (ct d'absorber) jus-
qu'il 200 mA, de sorte qu'un étage
pilote supplémentaire ne sera pas
n éccssa ire.
Les durées des états haut et bas des
irnpulsionst« ton" et «towl ont déter-
minées par les composants R3, R4 et
CS de la manière suivante:

ton = 0,639 . R3 . C5= 8,1,l1s

toH = 0,639' (R3 + R4)' CS = 25,-Ips
La période de 33,5ps résultante
(8,1 + 25,4) correspond il une fré-
quence de commutation de 19,9 kHz.
Ceci «accorde» l'émetteu l' au détec-
teur infrarouge du type SFH506-30 uti-
lisé au niveau du récepteur (le suffixe
1-30 indique, en kHz, la fréquence de
sensibilité optimum).
Comme évoqué précédemment, la
faible durée de l'état haut [« ton ») per-
met de garder la consommation en
courant du circuit dans des limites rai-
sonnables.
La LED IR doit être munie d'un man-
chon réflecteur de façon ~ limiter la
dispersion latérale du rayonnement.
Le oeur du récepteur est constitué
d'J(4, un récepteur/démodulateur
infrarouge SFIIS06-30, Si une courte
salve d'impulsions infrarouges est
détectée (parce que vous avez agité la
main devant le commutateur), les
impulsions d 'modulées arrivent il la
seconde moitié du 556, IC 1b, qui réagit
en faisant brièvement passer sa sortie
à l'état bas, cc qui provoque à on tour
le basculement du bistable IC2a. Si la
lumière était éteinte (sortie Q il l'état
logique bas), elle est alors allumée par
l'intermédiaire du SSR IC5. Inverse-
ment, si elle était allumée, la salve
d'impulsions provoque son extinction.
Une LED, 02, pel-met de visualiser
l'état de sortie du montage. emme
cette LED est contrôlée par la sortie Cl
d'l 2a, elle sera allumée quand l'éclai-
rage contrôlé par le R n'est pas
activé. De la sorte, cette LED vous per-
met en outre de localiser le commuta-
teur dans le noir.
COl11l11eson nOI11l'indique, le relais à
semi-conducteurs (5SR) est le substitut
« tout-électronique » du bon vieux
relais mécanique, Le SSR est compact,
facile il mettre en oeuvre, économique
en cc qui concerne la consommation
en courant et 110 connaît aucun pro-
blème d'usure. Un résumé de" carac-
téristiques du 5harp 5201502 utilisé ici
figure en encart.
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Liste des composants

Résistances:
Rl=100Q
R2 = 220 kQ
R3 = 4kQ7
R4 = 10 kQ
R5 = lkQ5
R6 = 270Q
R7 = 150 Q

Condensateurs
Cl,C2 = 100 nF
C3 = 220 ,IIF/l0 V radial
C4 = 1}l FIl 0 V radial
C5 = 2nF7
C6 = 220,IIF125V radial

Semi-conducteurs:
Bl = B80C1500
Dl = LD271 (LED IR, 950 nm) avec
collerette réfléchissante
02 = LED à haut rendement
ICl = 556
IC2 = 74HC107
IC3 = 78L05
IC4 = SFH506-30 (Siemens)
IC5 = S201 S02 (Sharp)

Divers:
Kl = bornier encartable à 3 contacts
au pas de 5 mm
TRl = transformateur secteur
6 V/0,35 VA tel que, par exemple,
Hahn type BV.201.0128
boîtier tel que, par exemple, SE-432
(Bopla)

La fréquence centrale de 30 kH7 du
SFH506-30 n'est pas une limitation
absolue. En fait, ce composant réagira
également très bien à un signal à
36 kl IL en provenance d'une com-
mande il distance (compatible) RC5
comme on en utilise avec les télévi-
seurs et équipements audio Philips.
Que cette propriété doive être consi-
dérée comme un avantage ou un
inconvénient est difficile il dire car cela
dépendra essentiellement de l'utilisa-
tion que vous aurez choisie de faire du
montage. Pour des raisons évidentes,
il conviendra de ne pa, installer le
commutateur dans la même pièce que
le téléviseur familial!

CONSTI{UCTION
Un circuit imprimé très compact a été
dessiné afin d'en permettre le montage
dans le boîtier compact Bopla men-
tionné dans la k te des composants.
A cessoirernent, le montage peut être
installé directement dans un boîtier de
commande d'éclairage ou dans un boi-
tier de raccordement.
Comme cela a déjà été précisé, la
LED IR Dl doit être munie d'un man-
chon réflecteur ct montée en retrait d >

la face avant du boîtier, La face anté-
rieure arrondie du 5FH506-30 doit éga-
lcmcnt disposer d'un certain champ de
vision à travers la face avant du boîtier.
Pour terminer, la LED de contrôle doit
être montée dam une collerette afin de

3 1 1
s S

R6 ICS s -
~~O2 s 0

K1

El TRI

Figure 3. Dessin des
pistes et plan de mon-
tage des composants
pour le circuit simple
face dessiné spéciale-
ment pour le commu-
tateur (platine non
disponible toute faite).

la laisser légèrement dépasser de la
surface du boîtier.
Au niveau des raccordements aux
bornes 0 (neutre), - (phase] et 5
(phase commutée), n'utilisez gue d ,
câbles de bonne taille ,t prévus pour
la connexion au ré-cau éle trique, Le
boîtier Bopla SE-432 simplifie nota-
blement le raccordement au réseau
car il comporte une fi he réseau mou-
lée/ ainsi qui une prive sur sa face
su périeu re (s'a"u rer que le modèle
utilisé convient aux prises fran-
çaises). Il permet de connecter au cir-
cuit les lampes devant être commu-
tée" ~ l'aide d'une fiche réseau tout à
fait ordinaire.
Comme e circuit ne comporte aucun
réglage, il est immédiatement prêt il
être employé. D façon à prévenir les
réflexions indésirables du faisceau
infrarouge, le montage doit être ins-
tallé de telle manière qu'il ne fasse pas
face à un mur "itué à proximité.

970024 1
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une moitié de 556 câblée en mode
AMV (Astable MuIti-Vibrator = multi-
vibrateur astable). Dl représente la
LED IR, ici une très classique LD271.
Celle-ci possède une résistance-série
interne de 100 ohms garantissant que
la consommation de courant moyenne
de l'émetteur restera dans les normes.
Notez bien que la sortie du 556 est
capable de fournir (et d'absorber) jus-
qu'à 200 mA, de sorte qu'un étage
pilotè supplémentaire ne sera pas
nécessaire.
Les durées des états haut et bas des
impulsionst« ton» et «tote» sont déter-
minées par les composants R3, R4 et
C5 de la manière suivante:

toff= 0,639' (R3 + R4) . C5 = 25,4.us

La période de 33,5.us résultante
(8,1 + 25,4) correspond à une fré-
quence de commutation de 19,9kHz.
Ceci « accorde» l'émetteur au détec-
teur infrarouge du type SFH506-30uti-
lisé au niveau du récepteur (le suffixe
1-30indique, en kHz, la fréquence de
sensibilité optimum).
Comme évoqué précédemment, la
faible durée de l'état haut (<< ton ») per-
met de garder la consommation en
courant du circuit dans des limites rai-
sonnables.
La LED IR doit être munie d'un man-
chon réflecteur de façon à limiter la
dispersion latérale du rayonnement.
Le coeur du récepteur est constitué
d'IC4, un récepteur/démodulateur
infrarouge SFH506-30. Si une courte
salve d'impulsions infrarouges est
détectée (parce que vous avez agité la
main devant le commutateur), les
impulsions démodulées arrivent à la
seconde moitié du 556, IClb, qui réagit
en faisant brièvement passer sa sortie
à l'état bas, ce qui provoque à son tour
le basculement du bistable IC2a. Si la
lumière était éteinte (sortie Q à l'état
logique bas), elle est alors allumée par
l'intermédiaire du SSR IC5. Inverse-
ment, si elle était allumée, la salve
d'impulsions provoque son extinction.
Une LED, D2, permet de visualiser
l'état de sortie du montage. Comme
cette LED est contrôlée par la sortie Q
d'IC2a, elle sera allumée quand l'éclai-
rage contrôlé par le SSR n'est pas
activé. De la sorte, cettè LED vous per-
met en outre de localiser le commuta-
teur dans le noir.
Comme son nom l'indique, le relais à
semi-conducteurs (SSR)est le substitut
«tout-électronique» du bon vieux
relais mécanique. Le SSR est compact,
facile à mettre en oeuvre, économique
en ce qui concerne la consommation
en courant et ne connaît aucun pro-
blème d'usure. Un résumé des carac-
téristiques du Sharp S201S02utilisé ici
figure en encart.
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La fréquence centrale de 30 kHz du
SFH506-30 n'est pas une limitation
absolue. En fait, ce composant réagira
également très bien à un signal à
36 kHz en provenance d'une com-
mande à distance (compatible) RC5
comme on en utilise avec les télévi-
seurs et équipements audio Philips.
Que cette propriété doive être consi-
dérée comme un avantage ou un
inconvénient est difficile à dire car cela
dépendra essentiellement de l'utilisa-
tion que vous aurez choisie de faire du
montage. Pour des raisons évidentes,
il conviendra de ne pas installer le
commutateur dans la même pièce que
le téléviseur familial !

CONSTRUCTION
Un circuit imprimé très compact a été
dessiné afin d'en permettre le montage
dans le boîtier compact Bopla men-
tionné dans la liste des composants.
Accessoirement, le montage peut être
installé directement dans un boîtier de
commande d'éclairage ou dans un boî-
tier de raccordement.
Comme cela a déjà été précisé, la
LED IR Dl doit être munie d'un man-
chon réflecteur et montée en retrait de
la face avant du boîtier. La face anté-
rieure arrondie du SFH506-30doit éga-
lement disposer d'un certain champ de
vision à travers la face avant du boîtier.
Pour terminer, la LED de contrôle doit
être montée dans une collerette afin de

Figure 3. Dessin des
pistes et plan de mon-
tage des composants
pour le circuit simple
face dessiné spéciale-

le
ment pour le commu-
tateur (platine 'non
disponible toute faite) ..

la laisser légèrement dépasser de la
surface du boîtier.
Au niveau des raccordements aux
bornes 0 (neutre), - (phase) et S
(phase commutée), n'utilisez que des
câbles de bonne taille et prévus pour
la connexion au réseau électrique. Le
boîtier Bopla SE-432 simplifie nota-
blement le raccordement au réseau
car il comporte une fiche réseau mou-
lée, ainsi qu'une prise sur sa face
supérieure (s'assurer que le modèle
utilisé convient aux prises fran-
çaises). Il permet de connecter au cir-
cuit les lampes devant être commu-
tées à l'aide d'une fiche réseau tout à
fait ordinaire.
Comme ce circuit ne comporte aucun
réglage, il est immédiatement prêt à
être employé. De façon à prévenir les
réflexions indésirables du faisceau
infrarouge, le montage doit être ins-
tallé de telle manière qu'il ne fasse pas
face à un mur situé à proximité.
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I~ microphone
directionnel

Les micros direction-
nels qu'utilisent, entre
autres, les chasseurs

de sons et autres
ornithophiles, com-
portent quasiment
tous un réflecteur
parabolique très

impressionnant. Il est
possible, comme
l'illustre le présent

montage, d'obtenir un
effet similaire par
d'autres moyens.

projet: G. Baars
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et... sans ... parabole

Il existe, pour la construction d'un
microphone à sensibilité direction-
nelle élevée, sorte de « télé-micro-
phone ». différentes approches pos-
sibles. La technique la plus courante
consiste à doter le micro d'un acces-
soire mécanique fonctionnant comme
une sorte de « lentille acou tique» fai-
sant subir un gain sélectif important à
la faible partie du domaine de trou-
vant dans l'axe longitudinal du mi ra.
On utili e en règle générale un réflec-
teur de forme parabolique. On peut
également envisager une autre tech-
nique consistant il fermer l'angle d'ou-
verture d'un micro. L'approche est
alors totalement inverse: on n'ampli-
fie plus alors sélectivement un
domaine donné, mais on atténue
(voire élimine) les sons sortant dudit
domaine. Certains penseront peut-
être que l'on c upe des cheveux en
quatre pui que, tous comptes faits,
cela est du pareil au même. Si c'est
bien le cas, il n'en reste pas moins vrai
que l'angle d'approche est différent.
L'histoire du verre demi-vide ou il
moitié plein ...

MICRO DOUBLE
L'angle d'approche pour lequel nous
venons d'opter nous a ouvert de nou-
velles perspectives de conception d'un
micro directionnel. 11s'agit en l'accu-
renee du positionnement quant il la
phase des signaux à capter. Des
signaux de parole de même fréquence
arrivent en effet, en fonction de l'en-
droit où ils ont été émis, avec une
pha différente au micro. On peut
mettre ce phénomène il profit pour
électer, au milieu de la grande
"bouillie» de signaux, un ou plusieurs
d'entre eux. On a vite fait de constater
qu'un seul et unique micro permet dif-
ficilement de convertir des déphasages
en information de directivité - avec
2 micros plus le moindre problème.
Contrair ment il ce que l'on pourrait
penser au premier abord, les micro ne
sont pas juxtaposés mais placés l'un
derrière l'autre à une distance bien
définie, dans le prolongement l'un de
l'autre donc. ette disposition présente
certains avantages. Intéressons-nous à
la figure 1.
Si nous plaçon , comme l'illustre cette
figure, les 2 micros à une demie lon-
gueur d'onde l'un d l'autre, un ignal
de parole émis dans l'axe longitudinal
arrivera en anti-phase sur les 2 micros.
Le micro avant a en effet affaire avec le
flanc descendant alor que le micro
arrière est attaqué par le flanc montant.
Si, ensuite, nous amplifions les signaux
captés et les soustrayons l'un de l'autre
par le biais d'un amplificateur diffé-
rentiel, le signal en question sera très
en iblernent présent à la sortie. Tout
cela est bien beau, mais nous aurions
pu arriver au même résultat avec un
seul micro.
Bien plus important est le fait que les
signaux latéraux arrivent en phase sur
le 2 micros t, partant, travailleront
l'un contre l'autr au coeur de l'ampli-
ficateur différ nti 1. Ces signaux seront
de ce fait fortement atténués d'où l'ef-
fet directi nnel de ce « double micro ».

Avantage additionnel d cett
approche: les signaux gênant de fré-
quence faible (bruit de la circulation ou
bruissement du vent), peu importe
leur provenance spatiale exacte, arri-
veront pratiquement toujours en phase
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aux micros et, partant, seront atténués.
Il ne nous' mble pas nécessaire d'in-
sister sur l'importance cruciale, pour
un fonctionnement efficace du micro
directionnel, de la distance entre les
micros. ous avons, après de mul-
tiples essais, opté pour 20 cm, écart qui
correspond à une demie longueur
d'onde d'un signal de 850 Hz, fré-
quence se situant quasiment au milieu
de la bande des signaux de parole de
200 Hz à 3 kHL L'électronique a donc
été développée de mani r à effectuer
l'amplification élective "ur la dite
plage de fréquences.

LE SCHÉMA
Comme le prouve un oup d'oeil au
. chéma de la figure 2, l'électronique de
notre micro directionn l n'e t pas bi n
compliquée. Par rapport au synoptique
de la figure 1, seuls ont été ajoutés
quelque composants passifs et un
petit amplificateur pour casque
d'écoute.
Les 2 micros, MIlet MlC2, des cap-
sules electret, sont alimentés par le
biais des ré i tances RI ct R2. Comme
il existe des tolérances relativement
grandes d'un exemplaire à l'autre, sur-
tout pour les modèles bon marché,
nous av n prévu l'ajustable Pl pour
une adaptation de la s nsibilité de l'un
de micros par rapport à l'autre.
L'amplification des signaux de micro
est l'affaire de IClb et ICle. Le
réseaux R dont sont dotés ce" ampli-
ficateurs serv nt à la limitation de la
bande passante entre les fréquen es de
oupure de 200 Hz et 3 kllz respecti-
vement. R6/C6, R7/C7, Rl/PI/Cl et
R2/C2 remplissent la fonction passe-
bas, C3/R3, C4/R~ et C5/R5 assurant la
fonction pa se-haut. Les signaux
amplifié sont ensuite soustraits l'un de
l'autre dans l'amplificateur différentiel
ICld. On dispose à cc niveau égale-
ment d'une possibilité de limitation de
la bande passante, sous la forme des
combinaisons C8/R8/R9 et C9/R Il. Le
potentiomètre P2 monté en aval de
1 Id permet de jouer sur le niveau du
signal de s rlie de cet amplifie, teur
différentiel qui est ensuite appliqué à
l'entrée d'un amplificateur pour casque
d'écoute sans prétention constitué de
l'amplificateur opérationnellCla et des
transi tors Tl/n. Les paires Cll/R 13 et
CIO/RI2 apportent une dernière
contribution à l'obtention de la courbe
d filtrage requise. La résistance RIS
maintient le courant de sortie de ce
mini-amplificateur de puissance à l'in-
térieur de limites stores pour éviter que
la pile ne soit trop chargée par des
niveaux d'impédance de ortie faibles.
N'oublions pas que la mise en parallèle
des coquill s d'un casque d'écoute
pour baladeur se traduit par une impé-
dance de 16 Q seulement!
Le type d'amplificateur opérationnel
utilisé pour ICI, un OP413, a, outre un
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niveau de bruit propre faible, la carac-
téristique de se contenter d'une ten-
sion d'alimentation très faible, de sorte
que le montage e laisse parfaitement
alimenter à l'aide d'une pile compacte
de 9 V. La consommation de courant
de l'ensemble du circuit est, elle aussi,
avec ses quelque 7,5 mA, parfaitement
dans les cordes d'une telle alimenta-
tion. Le diviseur de tension R16/R17
force l'alimentation des étages d'am-
plification à la moitié de la tension
d'alimentation. Un découplage efficace
de l'alimentation, C13 à C16, garantit
une mise à l'abri du montage contre
toute réaction en provenance de la
ligne d'alimentation - précaution
indispensable surtout lorsque la pile
arrive en fin de vie et partant veit sa
ré istance interne croître fortement.
L'alimentation des capsules electret
dispose de son propre découpage sous
la forme de R I8iCI7.

DÉTAILS PRATIQ ES
De par l'existence d'une platine dont
on retrouve le dessin des pistes et la
sérigraphie de l'implantation des COm-
posant en figure 3, la réalisation de ce
montage est une affair rondement
menée. La compacité de Id platine en
permet la mise en pla e, accompagnée
de sa pile, dans un petit boîtier tr' s
pratique. Les micros sont reliés à la
platine par le biais de rn rceaux de
câble blindé.
La disposition respective de la platine
ct des micros dépend de l'habileté
manuelle du réali ateur et des maté-
riaux dont il disposera. L'important est

2

ICl :: OP413

Figure 1, Le principe
de notre micro direc-
tionnel, Seuls, au
milieux des signaux
captés par les
2 micros, ceux se
trouvant en antf-phase
fun par rapport à
fautre, sont transmis
à la sortie.

Figure 2, L'électro-
nique nécessaire se
résume à un qua-
druple amplificateur
opérationnel et à
2 transistors,

970019· 11
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3

Figure 3. Avec cette
platine compacte, la
construction du
montage n'a rien de
sorcier.

de monter 1 s micros à 20 cm l'un de
l'autre. n pourra le, fixer, à l'aide 4 6.0000
d'équerres, sur une latte ou autre sup-

3.0000port. On pourra également doter le
support d'une sorte de crosse, encore 0.0

que cette solution puisse amener un -3.000
spectateur non averti il sc poser de -6.000
questions.

-9.000Quelque remarques techniques pour
les fines bouchesi. La figure <1 vous -12.00

propose la courb de réponse du mon- -15.00

-18.00

-21.00
Figure 4. La courbe de -24.00réponse en fréquence
de ce montage est -27.00

orientée sur la bande -30.00
de fréquences corres- -33.00
pondant aux signaux

-36.00de parole.
20
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AMPL{d8r) vs FREO(Hz)

Divers:
MIC1,MIC2 = capsule électret
BT! = pile compacte 9 V + connec-
teur à pression

Liste des composants

Résistances:
Rl,R16,RH = 4kQ7
R2,R9,R11,R13 = 10 kQ
R3,R4 = 100 kQ
R5 = 2kQ2
R6,R7 = 22 kQ
R8,R10,R12 = 1 kQ
R14 = 560 Q
R15 = 47Q
R18 = 220Q
P1 = 5 kQ ajustable
P2 = 47 kQ log,

Condensateurs:
Cl,C2 = 2nF7
C3,C4 = 33 nF
C5 = 680 nF
C6,C7,C11 = 1nF5
C8,C9 = 3nF3
C10 = 11'F MKT au pas de
517,5 mm
C12 = 47 l'FI25 V radial
C13 = 10,IIF/63 V radial
C14,C15 = 100 nF
C16 = 1 000l'F/16 V radial
CH = 1OOI.F110 V radiai

Semi-conducteurs:
T1 = BC547B
T2 = BC557B
ICI = OP413FP (Ana log Deviees)

tage. On y oit que l'un des point de
coupure se trouve très exactement il
200 Hz, l'autre juste en-deçà de 3 kHz.
La fréquence de 850 H7 évoquée plus
haut pourra servir de fr' quen e cen-
trale. L gain en tensior. total du circuit
est de quelque 1800. A une fréquence
de 750Hz et une impédance de charge
de 600 Q nous avon' relevé une dis-
torsion harmonique inférieure à 0,1%,
chiffre plus qu'honorable pour un cir-
cuit aussi simple. '171"7'>1

100 lk 10k 20k
970079·13
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de monter les micros à 20 cm l'un de
l'autre. On pourra les fixer, à l'aide
d'équerres, sur une latte ou autre sup-
port. On pourra également doter le
support d'une sorte de crosse, encore
que cette solution puisse amener un
spectateur non averti à se poser des
questions.
Quelques remarques techniques pour
les fines bouche si. La figure 4 vous
propose la courbe de réponse du mon-
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AMPL(dBr) vs FREQ(Hz)
6.0000

3.0000

0.0

·3.000

-6.000

·9.000

·12.00

·15.00

·18.00

·21.00

·24.00

·27.00

·30.00

·33.00

·36.00
20 100

;;':l..i~iE(,d~~~~OlpOSa"ts."
,'. ;;',:-:rl .', '., . .>, .'1 ~, " <' ,_ '.- ,;<"

=.v:«.
~];Ré$istânces::','
;~d:~fR1'6H17 ;:: 4k07 '

" -- ,,', , ~ '.- ," - • _/' - -' e ' - .-- _ -, '

,R2,R9,~,11,R13=fO;I<Q
R3~R4':::100kQ =>,'

RS ;"':2kQ2
,:H6,RT,==22kQ,; ,
':R8,RIO,R12 = :l'kQ
Rt4=,!:56Ç)Q ,
R15,=4?Q
R18=220Q
·p{'~,5.kQ ajustable
',P2;":.,~TkQlog.

. Condensateurs :
,01,02,;=2riF7
';,Q3',64'= 33 f)F
,;C5 = 680nF
:C6,67,-911":'::lnF5
:Ca,ç'9"= 'é3nF3
Cl0== 1,uFMKT au pas de

;:,·'··:5/7,Smm.
;~G:,f2,9:' 47.,u Fl2SV radial
''/cCt3.'=., lO.,uF/63.,'Vradialt,., .. ' .

, 014,015 = 100 nF
>Qt6=JOOO,uFl.t6V radial
,'C17·=,J:OOilF/10 V radial'

,Semi-c6nd ucteurs:
,"Tl ::;'BC5478 '
;T2' =;= ;~C557B ,
nef =OP4t3FP(AnaI6g Deviees):

, ... ' , ,

'::,[)ivers": ,
MICl,MIC2, =capsuleélectrèt ,

':~BT1'== pile ,ébmpâête9. V,+' connec:
'téur à pression ' , ,

tage. On y voit que l'un des point de
coupure se trouve très exactement à
200Hz, l'autre juste en-deçà de 3 kHz. '
La fréquence de 850Hz évoquée plus
haut pourra servir de fréquence cen-
trale. Le gain en tension total du circuit
est de quelque 1 800. À une fréquence
de 750Hz et une iinpédance de charge
de 600 Q nous avons relevé une dis-
torsion harmonique inférieure à 0,1%,
chiffre plus qu'honorable pour un cir-
cuit aussi simple. 970079-1

1k 10k 20k
970079·13
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radiateur actif
application alternative
pour ventilateur de CPU

Nous mettons à
contribution, sur la
plupart des projets
décrits dans Elektor
et nécessitant l'un
ou l'autre radiateur,
la convection natu-
relle. Sur les micro-

ordinateurs
modernes le pro-
cesseur est doté

d'un radiateur
refroidi le cas

échéant par convec-
tion active. L'adjonc-

tion d'un mini-ventilateur
fait chuter très sensible-
ment la résistance ther-
mique (relativement à sa
taille) du radiateur pour
processeur. Nous nous
proposons, dans le pré-

sent article, d'utiliser un tel
ventilateur pour CPU pour
d'autres applications et de
montrer comment établir,

expérimentalement, la
résistance thermique.

Les fabricants de radiateurs font de
leur mieux pour n abais el' le plus
possible la résistance thermique. eci
explique qu'on leur donne une forme
assurant une circulation optimale de
l'air environnant de manière à évacuer
le plus efficacement et rapidement
possible la chaleur excédentaire. On
utilise, dans la plupart des cas, la
convection naturelle. Ce principe
consiste il utiliser le coura n t d'air né de
la chaleur dissipée par le radiateur
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pou l'évacuer l'énergie excéden taire. Il
faut pour cela donner au radiateur la
forme assurant le meilleur contact avec
l'ail' ambiant. Cela sc traduit, dans la
pratique, par d . radiateurs d'un cer-
tain embonpoint. On pourra, dans le
espace encombrés, à J'intérieur du cof-
fret d'un ordinateur ou d'un amplifi-
cateur par exemple, établir une circu-
lation forcée du flux d'air par la mise
en place d'un ventilateur. Les incon-
vénient de cette approche, consom-
mation de courant additionnelle, prise
de place et risque sensible d'augmen-
tation du niveau de bruit, sont large-
ment compensés par une augmenta-
tion impressionnante de l'efficacité. On
a conçu à l'intention des processeurs
actuels (486, Pentium, etc.) des rcfroi-
disseurs actifs pour cru (appelé à
tort et par facilité ventilateurs dans les
catalogues de vrc de PC). Cc type de
refroidisseur est constitué d'un radia-
teur compact sur (ou dans) lequel est
monté un ventilat ur. Les dimensions
du radiateur sont celle de la cru. JI est
possible, avec un rien d'imagination,
d'utiliser un tel refroidisseur actif pour
le refroidissement de transistors, d'ali-
mentations t autr s composants élec-
troniques générateurs de chaleur. Le
fabricant n'indiquant pas la résistance
thermique d'un refroidisseur de CPU,
il faudra la d 'terminer, à l'aide d'un
système de mesure.

DISI'OSITION
DE MESURE SIMPLE
Il existe différents types de refroidis-
seurs de cru adaptés chacun à un (ou
plusieurs) type de CPU donné (486,
Peruium, K6 ou 686 par exemple) dont
le caractéristiques tant électriques que
thermiques ou mécaniques diffèrent
très sensiblement. Le fabricant indiqu
n règle générale à quel processeur
(marque et type) son refroidisseur
convient. Embargo total d'infos quant
à la résistanc thermique. JI n'est, heu-
reusement, pas très difficile de mesu-
rer cette grandeur physique. La
figure] propose une disposition de
mesure permettant de déterminer la
résistance thermique d'un radiateur
actif pour CPU. On fait appel à un
petit volume isolé à l'aide, par exemple,
de polystyrène expansé ct doté d'une
ouverture dont les dimensions sont
très précisément celles du refroidisseur
de CPU. On montera contre le rad ia-
leur une résistance de pui sance de,
disons, 15 Q/10 W et ce d manière à ce
que la résistance se trouve bien à l'in-
térieur du volume isolé une fois le
radiateur posé en couvercle. Ainsi, la
quasi-totalité de la chaleur produite par
la résistance e t transmise au radiateur.
Les câbles électriques traversent l'en-
clos en polystyrène. n met le ventila-
teur en route, applique une tension de
12 V à la ré istance et mesure le cou-
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rant traversant cette dernière. On cal-
cule ensuite l'énergie consommée qui
est partant transformée en chaleur par
la ré istan e. ette valeur de 10 W est
un bon point de départ. On donne
suffisamment de temps à la résistance
p ur dis ipcr (30 mn au minimum) de
manière à e trouver dans une situa-
tion parfaitement stable. On mesure
ensuite, à l'aide d'un thermomètre, la
température ambiante et la tempéra-
ture du radiateur. Celui-ci ne doit pa r

au cours de ces essais, dépasser
quelque 50 à 60 "C, Si la température
dépasse cette valeur on diminuera la
tcn ion pour faire décroître la puis-
sance dissipée. La résistance thermique
du radiateur correspond il la différence
de temp êrature entre le radiateur ct
l'air ambiant divi ée par la puissance
électrique di sipée.

Exemple pratique:
TeII,iull :
RésistaI/Cf :
COl/mlll:
Puissance :

12 V
15 Q

800 iliA
9,6W

Température Air:
Radiatrur :

Résistance thermique RI"
Rtl, = (47-24)/9,b = 2,4 K/W

U 'E AUTRE APPROCHE
Si l'on connaît le type du refroidi- eur
(souvent indiqué sur l'emballage) on
pourra e sayer de r trouver, via Inter-
net, son fabricant. Nombreux sont-ils à
di poser d'un site Web sur lequel ils
« étalent» 1eur catalogue. Les caracté-
ristiques techniques des refroidisseurs
pour PU, résistance thermique y
comprise, sont souvent indiquées. On
trouvera, par exemple, à l'adresse
Internet hllp:l/www.lclllllllnx.colII/ les
paramètres des refroidisseurs de Tenn-
Max Inc, ceux de chez Design & Tech-
nology sc trouvant sur le site de cc
fabricant à l'adresse hltl':I/www.des/l'-
ch ille.COIII!.

LA MISE EN OE VRE
PRATIQUE
Si l'on utilise un refroidisseur de cru
pour une application imprévue on
enlè era les clips spéciaux rvant à le
fixer sur le support. On pourra égaie-
ment supprimer le connecteur d'ab-
mentation spécial dont il est doté. Les
2 câbles d'alimentation du ventilateur
seront reliés à l'alimentation de 12 V
du montage auquel le radiateur doit
être placé. Un ventilateur peut fonc-
tionner à une tension moindre, 8 V par
exemple, mais cela à des répercussions
SUI' la résistance thermique. i l'on tient
compte, dans la disposition de mesure
évoquée plus haut, de celle diminu-
tion de tension d'alimentation, on
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Figure 1. Cette dispo-
sition de mesure per-
met de déterminer
facilement la résis-
tance thermique d'un
refroidisseur de CPU.

pomra déterminer la nouvelle rési -
tance thermique. La photographie de
la figure 2 montre comment monter
des tran istors ou des régulateurs d
tension sur le radiateur. L'utilisation de
pâte thermoconductrice améliore le
résultat. On veillera il une fixation
mécanique correcte, ce qui évitera,
ntre autres, la rupture des pattes du
composant suite à des vibrations
intempestive. Un exemple pratique
pour clore, Supposons que nOUS vou-
lions réaliser une alimentation linéaire
fournissant des tension de sortie de
+ 12, - 12 et +5 V. Toutes les "orties

Figure 2. Après sup-
pression du matériel
de fixation on se
trouve en présence
d'un radiateur plat doté
sur fun de ses côtés
d'un ventilateur. La
résistance thermique
d'un tel refroidisseur
est très faible, norma-
lement, en pratique,
inférieure à 2 K/W.

doivent pouvoir fournir un courant de
1 A et l'on utilise un 7812, 79J2 et 7805
respectivement. Les régulateurs de
12 V sont attaqués à l'aide d'une ten-
sion non régulée de 20 V el dissipent

Figure 3_ On voit clai-
rement la différence.
Le radiateur passif
présente une résis-
tance thermique de
quelque 1,7K/W,alors
qu'elle est, avec ce
refroidisseur actif, de
fordre de 1,3K/W.

chacun 8 W au maximum. Le 7805 se
voit appliquer une tension de 15 V dis-
sipant ainsi un maximum de JO W. À
charge maximale, ces 3 circuits intégrés
dissipent donc 26 W. Si l'on dispose
d'un radiateur actif ayant une résis-
tance thermique de 1,5 KN.~cette dis-
sipation sc traduit par une augmenta-
tion de température de 39'C. S'il faJJait
évacuer la même puissance 11 l'aide
d'un radiateur passif il nous faudrait,
par exemple, un profil SK 133 (Fischer)
de 150 x 40 x 50 mm (Ru, = 1,7 K/W).
Le dit radiateur présente des dimen-
sions et un poids ensiblernent plus

'- ........ 970074-11

2

importants. L'utilisation d'un refroidie-
scu r pour CI U modifié permet de réa-
liser une alimentation beaucoup plu,
compacte que ne l'aurait été une solu-
tion pur ment pas ive. 07"17+1
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décaleur de tension
continue de précision

réglage d'offset électronique pour oscilla

"qlles:
" eS techttl 1Mg

actérist,qll 1x
car e d'entrée: , + la V
" Impédanc _la, a 00 V

'n' 100a +1
• Gal . d'offset: 1'10: - daO ms
• Plage avec sonde . 8 mV (+ 1)

et· as +4,8 V (_1)
• Auto-offS .. p as - 4,88 rn +32)
• fauche : '. p~s + 156mVv((_32)Che . 156 in• foU . as -
• fauche ;> ~ '. p"",.
• fauche

Lorsque l'on envisage
d'examiner à l'oscillo-
scope des signaux de
fréquence très basse

superposés sur une ten-
sion continue relative-
ment importante, cette
opération risque d'être,

en position AC de l'instru-
ment, pour le moins déli-
cate. Le seul remède effi-
cace consiste à, d'une
manière ou d'une autre,
soustraire la composante

de tension continue
gênante du signal d'en-
trée. C'est très précisé-
ment ce que permet,

avec grande précision, le
petit montage intercalaire

proposé ici.
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Il apparaît, dans la pratique, qu'il est
extrêmement ennuyeux, dans certains
cas, que des tensions alternatives (de
faible fréquence) soient couplées à des
niveaux de tension continue. C'est par
exemple le cas des tensions de sorti
de différents types de capteurs et lors
de mesures de dérive. On rencontre le
même genre de problème lorsque l'on
veut examiner d'un oeil critique une
éventuelle tension de ronflement
d'une alimentation de réalisation per-
sonnelle ou non, la dite tension étant
par définition superposée à une ten-
sion continu .
La seule façon d'éliminer cette tension
continue gênante du ignal reproduit
sur l'écran dc l'oscilloscope consiste à
générer, en externe, un niveau
d'une taille égale à celle-ci et de le
soustraire, en amont, du signal d'en-
trée de l'oscilloscope. Un circuit rem-
plissant celle fonction comportera en
gros à chaque fois les 3 sous-ensembles
suivants: une référence de tension
stable, un atténuateur ajustable avec
précision et un circuit additionneur
adéquat qui ajoute la tension en ques-

tion, à la polarité correcte, au signal
d'entrée.
Il existe bien évid mrnent différentes
approches pour r aliser un pareil mon-
tage. La technique qui tombe immé-
diatement SOllS le sens consiste à réa-
liser une source de tension de réfé-
rence discrète et de la doter en aval de,
par exemple, 3 atténuateurs déca-
diques. li est possible ainsi, de produire
une tension d'offset ajustable relative-
ment précise. Et très précisément parce
que cette solution tombe sous 1 sens
elle n'ou re guère la porte sur des solu-
tions originales. Cc qui explique que
nous ayons opté pour un principe tota-
lement différent.

CONVERTISSE R NIA
PROGI~AMMABLE
Dans le présent montage la tension
d'offset requise est générée à l'aide d'un
convertisseur lA (Numérique/Analo-
gique ) à 12 bi ts. Son excursion de ten-
sion va de - 10 à + LO V. de sorte que le
pas d'offset le plus petit vaut 20 x 2-12
= 4,88 mV. La commande u enver-
tisseur se fait à l'aide d'un rien de
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logique programmable qui
prend la forme d'un CPLD
(COII/p/t'x PnlXl'nll/lI/nb/c Logic
Onlire), acronyme explicite s'il
en est, cette. olution permet-
tant la réalisation d'une élee-
ironique relativement simple.
Intéressons-nous à la figure 1
011 l'on trouve le schéma (com-
plet) de cc mon tage: vous Ile
manquerez pas de noter le petit
nombre d composants néces-
saires. L'électronique sc réduit,
si l'on fait abstraction de l'ali-
mentation, à 4- circuits intégrés
ct un nombre ridicule de résis-
tances et con den atours.
Le signal d'entrée il visualiser
par l'osci Ilos ope est appliqué à
l'embase K3; il commence par
être tamponné par IC4a avant
d'être envoyé il un amplifica-
leur différentiel IC4b où il est
d êbarrassé de l'offset qu'il pré-
sente. La tension né essaire à
cet eff t est fournie par la sor-
tie (Vout) du convertisseur N/A
lC2. Ce dernier se " trouve aux
ordres» du CPL IC 1 qui lui-
même ( obéit» aux instructions
en provenance du mini-clavier
connecté il l'embase K2. Les
boutons-poussoirs SI à ~ per-
mettent un réglage précis de la
tension d'offset pM pas gros-
sicrs ct fins; S5 permet même
un réglage automatique de
celte correction - aspect auquel
nOLIs reviendrons.
Le comparateur IC3 examine le
signal de sortie pou r voir s'il
présente un offset positif ou négatif
générant un ( bit de polarité » à lin
comptcur/décompteur à 12 bits (inté-
gré dans I.C1). Le signal à l'offset com-
pense> est disponible sur l'embase K·l.
Le signal d'offset est lui aussi amené il
l'extérieur, par une embase B C, K5,
ce i en vue de permettre une mesure
aisée de cette tension voire éventuel-
lement la corriger L'alimentation fait
appel, comment en serait-il autrement,
à 'lu l'lue régulateurs de tension tri-
podes, IC6 et IC7 fournissent, à partir
de Icl tension en prov nan e du trans-
formateur TR 1 redressée par le pont
de diodes monté en aval de ce dernier,
la ten. ion symétrique de + et - 15 V
La tension asymétrique de +5 V néces-
saire il ICl est fournie par le régulateur
ICS qui utilise la tension régulée de
+ 15 V disponible en amont. Les selfs
LI ct L2 améliorent l'anti-parasitage en
vue d'obtenir le signal d'oscilloscope le
plus propre possible.

1 5V
5V

CPLD
Le pilotage du converti seur /A
prend, dans le présent montag , une
place primordiale. Le schéma de la
figure 1 ne nous apprenant que fort
peu sur le mode de fonctionnement de

Elektor

t-H-++------'''-j' AI PZ5032.. ..
1& Al0

17 Ali

18 .12

II!.. U

~ 14

21 A15

le7

Figure 1. Le schéma
de roffset électro-
nique pour oscil/o-
scope ne comporte
que peu de compo-
sants.

ICI, nous vous proposons, en figure 2,
la structure interne du PLD. On y voit
que ICI comporte 3 sous-ensembles, un
oscillateur, un système de commande
doté d'une fonction an ti-rebond (ANll-
REBO D) ct d'une fonction de répéti-
tion (RÉPÉTlTIO ) ainsi que d'un
compicur/décornpteur à 12bits,
Commençons par l'oscillateur. Il tra-
vaille n une fréquence de l'ordre de
68 kHz. On trouve, dans le ba, de la
figure 2, 2,chémas d'oscillateur, Le

Figure 2. Structure
interne du CPLD
PZ5032. L'oscillateur à
2 Inverseurs conven-
tionnel a été modifié
pour éviter des pro-
blèmes de temps de
propagation.
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schéma de gauche est elui d'un oscil-
lateur convcntionn '1 basé sur la mise
cn série de 2 inverseur." Cette version
présente l'inconvénient que le temps
de transfert des inverseurs montés Cil

cascade ralentit trop la réaction par le
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Figure 3. La platine comporte 3 parties, la platine principale,
le clavier et ralimentatlon.

3

o 0
1:1 1-

biais du condensateur. Cela se traduit
par l'apparition, à proximité du point
de c rnmutation, d'impulsions mul-
tiple . Ce phénomène étant extrême-
ment gênant, nous avons modifié le
schéma de 1'0 cillatcur selon le schéma
de droite. Dans le PLD mis en oeuvre
ici un inverseur inlroduit le même
retard qu'un tampon. Il est possible, en
sc ervanl d'un tampon et d'un inver-
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seur, de contourner les problèmes de
retard évoqués plus haut. Avantage
additionnel de la version modifiée, les
2 portes commutent au même instant.
Le LPD dispose, en tant que disposi-
tif an ti-rebonds des touches de com-
mande connectées au dit bloc (COM-
MA DE CLAVIER), d'un compteur
synchrone à 14 bits. Lors d'une action
Sur une touche ce compteur d'marre

Liste des composants

Résistances:
R1,R7,R10,R16= 1 kQ
R2 = réseau Sil de 8 résistances de
10kQ
R3 = 100Q
R4 = 8kQ2
R5,R6 = 49Q9 1%
R8 = 10kQ
R9 = 1MQ
Rl1 à R14 = 10kQO1%
R15 = 47 Q

Condensateurs:
Cl = lOI,F/l0V radiAL
C2,C4 = 1 nF MKT
C3 = 10 pF céramique
C5,C6 = 15pF céramique
C7,C8 = lOI'F/25 V radial
C9 à C12,C15 à C17,C20 à C22 =
100nF Sibatit
C13 = lOOIIF/25 V radiai
C14 = 330 nF MKT
C18,C19 = 1000 I,F/35 V radial
C23 = 11,F/25V radial

Selfs:
L1 ,L2 = 4,uH7

Semi-conducteurs:
01 = lED haut rendement
02 = 1N4148
03 à 06 = 1N4002
ICI = PZ5032 (Philips programmé
EPS976513-1)
IC2 = AD667JN (Analog Devices)
IC3 = lM311N
(National Semiconductor)
IC4 = Tl082CP (Texas Instruments)
IC5 = 78l0S
IC6 = 7815
IC7 = 7915

Divers:
SI à S5 = touche D6-R-RDà
capuchon D6Q-RD-CAP (lTT)
KI = embase HE-l0 en équerre à
2 rangées de 5 contacts
K2 = embase HE·l0 droite à
2 rangées de Scontacts
K3 à K5 = embase SNC
K6 = bornier encartable à 2 contacts
au pas de 7,5 mm
TR! = transformateur secteur
t SVII ,5 VA au secondaire (tel que,
par exemple, Monacor VTR·1215,
Block W1215, Velleman
21S0018M)
support PLCC à 44 contacts pour
ICI
10 cm de câble plat à
10 conducteurs
2 connecteurs à sertir pour câble
plat à 10 conducteurs
20 cm de câble blindé
boîtier: Telet LC730 par exemple

à O.À l'atteinte de la valcur « 1 000» (ce
qui arrive au bout de 1 000 x 1/68 kHz
soit 15 ms), la touche est considérée
comme valide. Celte technique élimine
efficacement tout risque de rebond des
touche.
S'agissant d'un compt ur à 14 bits, une
action prolongée sur une touche "e tra-
duira par, 214 impulsions d'horloge
plus tard, (c'est-à-dire après 214 /
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68 kHz soit 2·10 ms) le compteur
repasse par ce nombre" 1 000 ». Une
foi; l'action sur une touche terminée le
compteur revi nt à zéro, Notons au
passage que le compteur a été conçu
en PHDL (Philip,; Hnrdumn: DesCI'ilJ/illll
LOlIgflage).

Les touches SI à S4 servent à com-
mander le cornpteur/décompteur, on a
le choix entre une incrémcntation ou
une décrérnentation par pas de 1 ou de
32. Comme nous le disions plus haut,
la touche «Auto» (55) permet une
détermination automatique de l'offset.

En cas de choix de la fonction «Auto»
le cornpteur/décompteur incrémentera
ou décrém ruera en fonction de l'état
de sortie du comparateur 1 3. c pro--
cessus dure 4 096 cycles de manière à
garantir l'indicati n, par le convertis-
seur NIA 1 2, de la t nsion correct.

le programme pour
le CPLD
Les CPLD de la lamille CoolRunner de Philips utilisent une architecture
XPLA où différents blocs logiques sont interconnectés par le biais d'une
matrice dite ZIA (Zero-power Interconnect Array). Il n'est pas très diffi-
cile, si l'on dispose du programme XPLA (fourni sur CO-ROM, cf la page
Internet http://www.semiconductors.philips.com) de réaliser dans un
CPLD les lonctions requises. Le programme de fapplication présentée
ici comporte principalement 2 blocs dont nous vous proposons, ci-après,
le listing. Rem: il est important, lors de l'examen de ces listings, de se
réaliser que les processus délinis se déroulent parallèlement, ce qui n'est
pas le cas avec un programme pour IIP (déroulement séquentiel). La
première partie pour la commande des touches prend la forme suivante:

'KEY CONTROL'
ct={ctI3 ..ctO};
ct.c=!clk;
auto.c=clk;
when
(sw u= =O)#(sw d==O)#(sw lu= =O)#(sw Id= =O)#(sw auto = =O)#(auto=
=1) then

{
ct.d:=ct.q+l;
when (ct= = 1000) then

{
key=l;
auto.d:=!swauto;
}

e/se

{
key=O;
when (ct = =5096) then 8uto.d:=0;
else auto.d:=auto.q;
}

else {
ci.d.=O;
}

SI: swu= switch up
S2: sw d = switch down
S5: sw euto+swïan auto offset

S3: sw fu =switch fast up
S4: SW fd=switch fast down

key= indicateur de toche-: est positionné au cours d'un cycle d'horloge
lorsque la touche activée est tenue pour valide.

auto = indicateur auto: est positionné dès que la touche auto est vali-
dée. Cet indicateur (drapeau) reste actif pendant la totalité d'un cycle de
conversion AIN (4096 cycles) de sorte que l'on a, même en cas d'une
action brève sur une touche, exécution d'un cycle AIN complet.

ct.q: sorties q d'un compteur comportan/14 registres. db.q adopte sur le
Ilanc de fhorloge fétat de ct.d (entrée de donnée de la bascule bistable D).

On définit sur la première ligne le nombre de bascules D que doit com-
porter le compteur. En ligne 4 on interroge le clavier pour voir si une
touche a été actionnée (fentrée correspondante présente alors un niveau
bas). Si tel n'est pas le cas, le compteur est forcé à O. Dès que la condi-
tion est remplie on a, à chaque Ilanc descendant de l'horloge, incré-
mentation du compteur. Ceci se fait en ligne ct.d.wct.q+t. Lorsque le
compteur alteint 1 000, l'indicateur « key " présentera un niveau haut le
temps d'un cycle d'horloge.

Cet indicateur est nécessaire pour obtenir, dans funité « DAC CONTROL ",
une incrémentation synchrone du compteur dés activation d'une touche.
En cas d'action sur la touche sw_auto, le compteurldécompteur sera actif
pendant 2'2 impulsions d'horloge quelle que soit la durée d'action sur la
touche, pour que le convertisseur NIA fournisse la tension correcte. Si la
touche sw _auto se trouve au niveau bas pendant 1 000 cycles d'horloge
on aura, sur le flanc montant de fhorloge, remise à zéro du registre auto.q.
De ce fait, le compteur reste actif jusqu'à ce que ct ait atteint la valeur de
5 096 même après cessation de laction sur la touche sw _auto.

La seconde partie assure le pi/otage du CNA :

"DAC CONTROL'

db=db{I1..0};
db.c=elk;
when (auto= =0) then

{
when (key= = 1) then

{
cs=key;
when (swu= =0) then db.d.=db.q+l;
else

wnen (swd==O) then db.d:=db.q-l;
else

wnen (sw fu- -0) then db.d:=db.q+32;
else

{
when (swld==O) then db.d:=db.q-32:
else db.d: =db.q:
}

else

db.d:=db.q;
cs-o:
}

else

ce ectk;
when (dir==l) then db.dt=ob.q+t;
else db.d:=db.q-l;
}

cs: Chip Select du convertisseur NIA

La première chose dont on s'assure dans l'unilé «DAC CONTROL" est
le positionnement ou non du registre auto. Si ce tietmer n'est pas posi-
tionné, c'est que fon se trouve en mode d'activation manuel des touches
SI à S4. Si key= 1, si donc le compteur précédent se trouve à 1 000,
c'est que l'on a activation de la scrulation des touches SI à S4. Ce pro-
cessus se déroule parallèlement au processus" KEY CONTROL". On
altribue, par le biais d'une construction wtien-etse des priorités différentes
aux boulons-poussoirs. En lonction de la touche actionnée, le compteur
db sera, sur le flanc montant de fhor/oge, incrémenté ou décrémenté et
ce/a à un pas soit de 1 soit de 32.
En cas de positionnement du registre auto, on aura, en tonction du bit
de direction « tiir» incrémentation ou décrémentalion du compteur db,
processus prenant place sur te flanc montant de Ihorloge tant que
auto= = 1 (c'est-à-dire 4096 fois).
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4

LE(S) CIRC IT(S)
IMPRIMÉ(S)
La platine r présent en figure 3 se
ubdivise n parties. On commencera
par pro édcr à une séparation phy-
ique de ces 3 sous-platines avant de se
lancer dans l'implantation des compo-
sants. La platine que nous baptiserons
« principale» reçoit l'ensemble de l'élec-
tronique basée sur les circuits intégrés
lC1 à .lC4; le régulateur de tension
+5 V, IC5, prend également place sur
ce circuit imprimé. La sous-platine cen-
trale est celle du mini-clavier. Celle-ci
devant bien évidemment se monter sur
l'avant du coffret nous l'avons égaIe-
ment dot' e de la LED de signalisation
d fonctionnement, DI. ette LED se
mettra à clignoter rapidement lor

... "lite de la page 15

Figure 4. La réalisa-
tion du montage n'a
pas de quoi effrayer
un lecteur d'Elektor,

d'une action sur une louche.
La dernière platine est cel\e de l'ali-
mentation ±J5 V Mèm le transfor-
mateur TRI (2 x 15 V/1,5 A) Y trouvera
place. La consommation de courant du
montage ne dépassant pas quelque
dizaines de milliampères, il n'est pas
néces aire de doler les régulateurs 1 6
ct lC7 d'un radiateur.
Un mot en ce qui concerne les comp -
sants, IC1 à 1 4 sont à monter dans un
support, t le support 44 contact des-
tiné à IC 1 mérite d'être de qualité irré-
prochable. Le CPLD PZ5032 pro-
grammé (ESS 976513-1) est disponible

C'est ensuite qu'à lieu la mesure réelle basée sur le facteur de
division déterminé au cours du processus d'évaluation. Le
résul tat n'est bien évi emmen t pas de 262 144 impu Isions
exactement, une marge pouvant aller jusqu'à - 25% (tous les
résultats dépassant donc 1966U8 impul ions) est acceptable.
La précision de mesure du logiciel atteint de ce fait 1/196608
= 5,1 ppm. Le logiciel détecte une variation brutale de la fré-
quence de mesure, affichant dans ce cas-là un me sage d'er-
reur. Le logicid att 'ne! alors l'écoulement d'une durée de
500 ms après le début de la mesure et se lan e ensuite dans
le calcul. On obtient ainsi, indépendamment du nombre de
pas d'évaluation et de la durée de la me ure, une périodi-
cité d'affichage constante. Des routines de multiplication et
de division à base de nombres entiers détermine, à partir de
la valeur du compteur et du facteur de division, la fréquence.
Après arrondi, la valeur est convertie n une chain, placée
dans l'un des 9 calibres disponibles, dotée d'un point décimal
ct de son unité, débarrassée de ses zéros non significatifs (la
précédant) avant, enfin, d'être affichée. Une hystérésis de
0,5% évite, dans l' ŒS d'une fréquence à variation faible se
situant en limite de calibre, un chang ment constant de
calibre.
Le calcul et l'affichage de la durée de période se fait scion une
technique similaire. 8 ndant quelque 200 ms on voit appa-
raître sur l'affichage un astérisque signalant une mesure
valide. 11 s'écoule, du début de la mesure au début du calcul,
5001115, l'affichage de l'astérisqu durant lui 200 ms. Si l'on ne
tient pas compte du temps de calcul la périodicité d'affichage
est de 1,4 Hz. .7,,177~1
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auprès des adresses habituelles. Inutile
de se faire du souci quant à la fabri-
cation des Ifs Ll et 1.2, il s'agit de selfs
de choc miniatures disponibles toutes
faites. Notons qu'il existe une disquette
avec le code-source (ESS 976016-1) du
PZ5032 pour cette réalisation.
La figure 4 vous montre un exemplaire
terminé de la platine, L'interconnexion
des différent platines n'a rien de bien
compliqué. Les bornes + 15V, a
et - 15V de la platine de l'alim ntation
·ont reliées aux points correspondants
de la platine principale il l'aide de mor-
ceaux de conducteur souple. L'inter-
connexion vers le mini-clavier se fait
à l'aide d'un morceau de câble plat à
10 conducteurs doté à ses extrémités
d'un connecteur à sertir venant s'enfi-
cher dans l'embase présente sur les
2 platines concernées. L'entrée ct la
sortie, K3 t K4, prenn nt la forme
d'embase BNC reliées il la platine par
1 biais de courtes longu urs de fil
blindé - cette remarque valant au
demeurant également pour l'embase
de sortie d'offset, K5.
Vu les faibles dimensions des platines,
vous ne devri z pas avoir de problème
à trouver un boîtier adéquat. " e t
important de fixer le platine sur les
côtés du boîtier en prévoyant des
entretoises en nylon et que l'entrée sec-
teur (avec interrupteur secteur le cas
échéant) réponde à toutes les normes
de sécurité requises. La liaison entre
elle ct le bernier K6 prend ra la forme
de 2 conducteurs parfaitement isolés.

c,l70(l6J. ..!

Concours Elektor du Réveillon
Tenez bien le numéro de novembre à
l'oeil, car c'est dans ce numéro-là que
nous lancerons un concours
passionnant qui non seule-
ment vous permettra de remplir
agréablement les heures
creuses des longues nuits d'hi-
ver avant et après le
Réveillon, mais encore
vous offrira la possibi-
lité, et c'est sans
doute là, n'est-ce-pas,
l'une des caractéris-
tiques les plus intéres-
santes d'un concours,
de mettre la main sur l'un des nombreux
prix dont il est doté. Chacun des 4 numé-
ros à venir (jusqu'au numéro de février
1998 donc) mettra à l'épreuve vos quali-
tés de Sherlock Holmes en herbe.
Pour quoi faire, vous l'apprenrez dans le
prochain numéro d'Elektor.
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biais du condensateur. Cela se traduit
par l'apparition, à proximité du point
de commutation, d'impulsions mul-
tiples. Ce phénomène étant extrême-
ment gênant, nous avons modifié le
schéma de l'oscillateur selon le schéma
de droite. Dans le CPLD mis en oeuvre
ici un inverseur introduit le même
retard qu'un tampon. n est possible, en
se servant d'un tampon et d'un inver-
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seur, de contourner les problèmes de
retard évoqués plus haut. Avantage
additionnel de la version modifiée, les
2 portes commutent au même instant.
Le CLPD dispose, en tant que disposi-
tif anti-rebonds des touches de com-
mande connectées au dit bloc (COM-
MANDE CLAVIER), d'un compteur
synchrone à 14bits. Lors d'une action
sur une touche ce compteur démarre

à O. À l'atteinte de la valeur« 1 000» (ce
qui arrive au bout de 1 000 x 1/68kHz
soit 15 ms), la touche est considérée
comme valide. Cette technique élimine
efficacement tout risque de rebond des
.touches. .
S'agissant d'un compteur à 14bits, une
action prolongée sur une touche se tra-
duira -par, 214 impulsions d'horloge
plus tard, (c'est-à-dire après 214 /
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commutateur
de port sériel

Bien qu'un PC puisse, en
principe, être doté de

4 ports sériels, la grande
majorité d'entre eux n'en
possède que 2, au maxi-
mum. Il en existe d'autres,
les portables en particulier,
qui n'en ont qu'un seul. Vu
le nombre sans cesse crois-
sant de périphériques pou-

vant se brancher au (x)
port(s) sériel(s) cela pose,

tôt ou tard, un problème. Le
présent montage permet le
branchement d'un maxi-
mum de 4 périphériques

sur 1 port série.

Le port 5 rie d'un ordinateur est, de
plus en plus sou ent, mis à contribu-
tion. Outre les modems et les souris,
les organisateurs, les tablettes gra-
phiques, les lecteurs de cartes il puce,

les imprirnantes pour étiquettes et
bien évid mmcnt, chez le passionn
d'électronique, de nombreuses réali-
sations expérimentales se pressent
pour accéder au pori sériel. Dans la
pratique, cela se traduit cuvent par
une déconncxion/rcconnection de
câble lorsque l'on eut changer de
périphérique (dans le sens large). Des
problèmes en perspective, surtout i
l'a ni' re de l'ordinateur est difficile-
rn nt accessible.
Un accessoire pratique que ce com-
mutateur de port vériel. Il peut se
voir connecter un maximum de
-\ périphériques, étant lui-même relié
au PC par le biais d'un câble sériel
standard doté de connecteurs 11
9 contacts. Une action sur le bouton-
poussoir, il n'en faut pas plus pour
p rmettre à un autre périphérique
d'a céder au pori sériel. Sur la fac
avant, une LED montre clairement
l'entrée sérielle active.

4 FOIS 9 1'0 T 9 (?)
Si, dans le temps, on utilisait, pour le
port sériel, une embase à 25 conta ts,
de no. jours on préfère la liaison à
9 contacts. Nous nous somme;" en rai-
son de la simplicité de ce montage,
pliés sans déplaisir à cet usage. Si l'on
sc trouve forcé d le connecter à une
emba c à 25 contact" on pourra utili-
ser un adaptateur 9 <-> 25 broches.
Une fois déduites la ligne de masse

commune et la ligne de sonnerie (ring
indicalor), il nous reste 7 signaux, TxD,
RxD, crs, RTS, DSR et DTR, à suivre.
Dans la pratique on peul utiliser com-
munément les signaux RTS t DTR
(;,ignaux d l'ordinateur vers le péri-
phérique) et partant nous les transfé-
l'ons. Les appareils branchés au sys-
tèrne, qui, en non activité, reçoivent
ces signaux ne devraient pas en être
incommodés. Le synoptique de la
figure 1 montre la technique de com-
mutation des différent> signaux.
Litre le" ommutateurs électro-

niques, le circuit comporte un comp-
teur en anneau il 4 positions. un cer-
tain nombre de convertisseurs de
niveau, un alimentation 5 V rustique
et 4 LED indicatrices.

LE MATÉRIEL
Une fois que l'on connaît le concept du
circuit, il est aisé de vaisir le schéma
donné en figure 2. L'alirnentaf n
repose sur un régulateur de tension
intégré, ICI, un 7805, épaulé par les
condensateurs 4 à C6. La diode D2
sert d protection ontr une inversion
malencontreuse de polarité de la ten-
sion d'alimentation, Dl servant elle à
court-circuitcr radi alernent une sur-
tension à la sortie d ' 1 1.
1 6 constitue le coeur du compteur en
ann au qui connaît 4 positions sucees-
sives. Chaqu action sur SI se traduit
pilr une incrérn mtation du compteur
de lC6. D , que Q4 passe au niveau
haut, l'entrée de RAZ (Rôc/) passe au
niveau haut ce qui se traduit par une
réactivation de QO. La paire 201R24
produit une remise il zéro il la mise
sous tension de sorte qu'après l'appli-
cation de la terwion d'alimentation QO
est activée.
La commutation dt' la ligne RI (Hillg
JJldicnlor) se fait sans ménagement,
rares étant en effet les appareils il utili-
ser cc signal. Un cava lie,; [Pl à ]p4, per-
met de définir l'appareil pouvant uti-
liser le signal de sonneri . Si aucun de
appareils connectés au système n'uti-
lise cc signal n n'implantera aucun
des cavali rs l' ntréc restant ainsi
ouverte.
Le signal TxD (± 12 V normalement) se
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Figure 1, Synoptique
du commutateur
sériel. Un port sériel
peut recevoir 4 péri-
phériques.

trouve sur la broche 5 de K6; il est
amené, par le biais de R22 et de l'in-
verseur ICBA, à niveau TIL. On utilise
à cet effet les diodes de protection
internes du port; R22 sert à la limita-
tion de courant. La commutation élec-
tronique du signal TxD utilise une
technique différente de celle adoptée
pour DSR, CTS, RxD et DCD. Via
4 cornmutat urs électroniques anale-
giques on sélecte le signal TxD avant
de l'appliquer à l'une des entrées du
convertisseur de niveau. C'est l'état du
compteur IC6 qui détermine le corn-
rnutateur qui sera fermé. Le signal de
sortie des commutateurs est amené,
par le biais de [C4, un MAX234CPE de
Maxim, d'un niveau TTL à de vrais
niveaux RS·232. Le dit compo ant
intègre à cet effet une pompe de
charge qui, aidée par C7 et C13,
convertit la tension continue de 5 V en
u ne tension symétrique de ±12 V.
La commutation d 5 signaux restants,
DSR, CTS, RxD et 0 R, se fait à l'aide
de [C2 et [C3. hacun de ces dérnulti-

R21i J.:. h lOOk

plexeurs intègre 2 converti seurs 4·
vers-I numériques. Les sorties d'ordr
identique des 4 convertisseurs sont
interconnectées -t à -1. Le signal corn-
muté apparaît alors à l'entrée d'un
second MAX234CPE, IC5. À nouveau,
le signal TTL est convertit en ignal
RS-232. Les signaux vont ensuite vers
K6 d'olt ils sont tran mis au Pc.
En 2 (?) mots: Le PC se trouve relié
par le biais de K6, à K2 (CHI), K3
(CH2), K4 (CH3) ou K5 (CH4), en fonc-
tion de l'état du compteur IC6.

NE RÉALISATION
VITE FAIT
(BlE FAIT!)
Une après-midi pluvieuse suffira à la
réalisation. L'absence de composants

Figure 2. L'électro-
n/que dans le détail.
Elle ne comporte en
fait guère plus que
5 commutateurs pluri-
positions, un certain
nombre d'adaptateurs
de niveau et un comp-
teur.
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Liste des composants

Résistances:
R1 à R16, R22 = 15 kQ
R17=100Q
RIB à R21 = 2kQ2
R23 = 1 kQ
R24 = 10 kQ
R25 = 4kQ7
R26,R27 = réseau de a résistances
de 100 kQ

Condensateurs:
Cl ,C2,C7,C13 à C20 = 11'F/25 V
C3,C6,CB à Cl2 = 100 nF
C4,C5 = 4,IlF7/25 V radial
C21 = 470 nF

Semi-conducteurs:
Dl = diode zener 5V1/400 mW
D2 = 1N4001
D3 à D6 = LED
D7 = 1N414B
ICI = 7805
IC2,IC3 = 74HC240
IC4,IC5 = MAX234CPE (Maxim)
IC6 = 4017
IC7 = 4016
Ica = 74HC14

Divers:
JP1 à JP4 = cavalier
K1 = bornier encartable à 2 contacts
au pas de 5 mrn
K2 à K6 = embase encartable HE10
à 2 rangées de 5 contacts
S1 = bouton-poussoir unipolaire
5 connecteurs à sertir à 2 rangées
de 5 contacts femelles
4 connecteurs sub D à sertir à
9 contacts mâle
1 connecteurs sub D à sertir à
9 contacts femelle
adaptateur secteur 9 V/25 mA

Figure 3. Dessin des
pistes et implantation
des composants. Il
s'agit d'un double face
à trous métallisés,
une réalisation per-
sonnelle est partant
plus délicate.

exotiques et (partant ???) chers, et
l'existence d'une platine toute faite
dont nous vous proposons en figure 3
le des in de; piste; ct la sérigraphie de
l'implantation des composants, font de
cette opération une occupation
agréable, La sérigraphie montre que
KI est un bernier, le reste des inter-
connexions sc faisant à l'aide d'em-
bases à 2 rangées de 5 contacts, La liai-
son entre lesdites embases et l'embase
sub D à 9 conta ts se fera à l'aide d'un
petit morceau de câble plat. L'utilisa-
tion d'une version à sertir pour ces
2 types d'embases Simplifie très sensi-
blement la réalisation des câbles d'in-
terconnexion, Celle souplesse facilite
la mise en coffret. Le cavalier servant
au transfert du signal RI est di posé à
proximité immédiate de chacune des
mba es, On voit ainsi in tantanément
quel est l'appareil qui pourra utiliser

Elektor 10/97
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ledit signal.
Le bouton-polissoir et les LED seront
positionnées sur la face avant du cof-
fret, l'alimentation pourra prendre la
forme d'un adaptateur secteur modu-
laire (9 V/25 mA),

POUR COMMUTER,
APP VEZ SUR UN
BOUTON
Mode d'emploi enfantin, On c nnecte
l'ordinateur à K6. les périphérique

venant se brancher SUI' les embases K2
à K5, Une (ois l'appareil mis sou, ten-
sion on a illumination de la LED D3,
indication de l'interconnexion de K6 et
de K2. Le périphérique branché sur K2
peut donc communiquer avec le rc.
Une a tion <ur le bouton-polissoir fait
passer à l'appareil suivant. Au bout de
.j actions SUI' le bouton-poussoir on se
retrouve dans la position de départ.
Peut-on faire plus simple?
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exotiques et (partant ???) chers, et
l'existence d'une platine toute faite
dont nous vous proposons en figure 3
le dessin des pistes et la sérigraphie de
l'implantation des composants, font de
cette opération une occupation
agréable. La sérigraphie montre que
KI est un bornier, le reste des inter-
connexions se faisant à l'aide d'em-
bases à 2 rangées de 5 contacts. La liai-
son entre lesdites embases et l'embase
sub D à 9 contacts se fera à l'aide d'un
petit morceau de câble plat. L'utilisa-
tion d'une version à sertir pour ces
2 types d'embases simplifie très sensi-
blement la réalisation des câbles d'in-
terconnexion. Cette souplesse facilite
la mise en coffret. Le cavalier servant
au transfert du signal RI est disposé à
proximité immédiate de chacune des
embases ..On voit ainsi instantanément
quel est l'appareil qui pourra utiliser
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1

ledit signal.
Le bouton-poussoir et les LED seront
positionnées sur la face avant du cof-
fret, l'alimentation pourra prendre la
forme d'un adaptateur secteur modu-
laire (9V/25mA).

POUR COMMUTER,
APPUYEZ SUR UN
BOUTON
Mode d'emploi enfantin. On connecte
l'ordinateur à K6, les périphériques

venant se brancher sur les embases K2
à K5. Une fois l'appareil mis sous ten-
sion on a illumination de la LED D3,
indication de l'interconnexion de K6 et
de K2.Le périphérique branché sur K2
peut donc communiquer avec le Pc.
Une action sur le bouton-poussoir fait
passer à l'appareil suivant. Au bout de
4 actions sur le bouton-poussoir on se
retrouve dans la position de départ.
Peut-on faire plus simple?

970057-1
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nique que pour l’établissement d’un
contact électrique. La liaison avec le PC
prend la forme d’un câble plat à
10 conducteurs (dont 4 seulement
d’ailleurs sont utilisés), d’une longueur de
2 à 3 mètres et doté à l’une de ses extré-
mités d’un connecteur auto-sertissant et
à l’autre d’un connecteur sub D à
9 contacts (femelle) qui viendra s’enfi-
cher dans la prise correspondante du

PC. Le test du matériel est l’affaire de
quelques minutes vu que le programme
connaît un mode de test dans lequel il
est possible de paramétrer indépen-
damment les lignes DTR et RTS et qui per-
met en outre la lecture de la ligne CTS.
Le tableau 1 illustre, au niveau des LED
et de CTS, les résultats de diverses situa-
tions de niveaux logiques de DTR et RTS.

982005-I

PC-PLUS ——————————————————— Elektor EXTRA X-11 - 2/98
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Figure 2. Structure interne du temporisateur CMOS 7555.

Figure 3. Organigramme du programme
d’exemple

Tableau 1.
DTR RTS D4 D2 CTS
bas: –10 V,   haut: +10 V rouge verte bas: 0 V, haut = +10 V

bas bas éteinte éteinte bas
haut bas éteinte allumée bas
haut bas allumée éteinte bas
haut haut éteinte allumée haut

système d’alarme compact,
Elektor n° 226,
page 28 et suivantes
Il semblerait, d’après les infor-
mations que nous ont fournis
certains lecteurs, que C2 ait,
dans certains cas, une valeur
trop faible. On peut alors, sans
risque, prendre pour C2 un
condensateur de 33 µF. À quoi
s’en aperçoit-on ? À l’instant où
l’alarme devrait se déclencher la
LED D7 se met à clignoter rapi-
dement, signal servant norma-
lement à indiquer un problème
au niveau de la tension alterna-
tive. Une adaptation de la valeur
de C2 doit résoudre ce problè-
me. (970022)

commutateur de port sériel,
Elektor n° 232,
page 31 et suivantes
La liste des composants com-
porte une petite erreur. Elle attri-
bue à tort une valeur de
4µF7/25 V aux condensateurs
C4 et C5. La valeur de ces der-

niers est bien, comme dans 99%
des cas d’erreur à ce niveau
dans Elektor, de 10 µF/25 V
comme l’indique le schéma.
Comme l’on dit aux P&T, le
cachet du schéma fait foi.
(970057)

« Handyman » Elektor n° 234,
page 28 et suivantes
Il ne s’agit pas, dans le cas pré-
sent, à proprement parler d’un
tort d’Elektor. L’auteur de ce pro-
jet tient à ce que nous procé-
dions à une rectification:
L’architecture RISC pour les
microprocesseurs est née de la
constatation que les programmes
d’application n’utilisent, en règle
générale, à une répétition fré-
quence qu’un nombre réduit
d’instructions (d’où le R de RISC
pour Reduced). Ceci est particu-
lièrement vrai dans le cas des
applications écrites en C ou en
Pascal. À partir de cette consta-
tation il fut logique que l’on pense
à limiter le set d’instructions aux
instructions importantes et indis-
pensables. Cela permettait de

simplifier le codage des instruc-
tions et partant d’en accélérer
l’exécution. Les instructions com-
plexes ainsi disparues se voient
remplacées par une série d’ins-
tructions simples. L’inconvénient
dû à cette approche est large-
ment compensé par les avan-
tages de la technologie RISC.
La technologie RISC n’a pas
d’influence ni sur le nombre
d’entrée ou de sortie, ni sur le
nombre de broches du boîtier ou
sur la consommation du circuit.
Voici nos montres remises à
l’heure.

chargeur d’entretien, Elektor
n° 234, page 20 et suivantes
Dans le schéma, la résistan-
ce R9 est dotée d’un astérisque
(*) ce qui indique qu’elle fera
l’objet d’une mention spéciale.
Le texte n’en parle pas, mais on
en retrouve mention dans l’en-
cadré Batteries 6V où l’on dit
que l’on peut supprimer cette
résistance.
Il manque, dans la liste des
composants, la mention de R10,

une résistance de, comme le dit
le schéma, de 10 kΩ/1%. On
pourra, au cas où la LED D2 ne
voudrait pas s’allumer, augmen-
ter la résistance de bobine. On
pourra donc augmenter la valeur
de R12 jusqu’à ce que la LED
s’allume nettement.

générateur de fonctions uni-
versel, Elektor n° 204, 
page 42 et suivantes
On pourra, au cas où le point
décimal et le double point ne
s’afficheraient pas correctement,
remplacer IC2 du sous-
ensemble d’affichage par un
74HC7266. Le 74HC266 est, en
principe, du type à drain ouvert.
Le 74HC266 de Texas Instru-
ments utilisé sur notre prototy-
pe s’avéra, après mesures,
disposer d’une sortie en totem-
pole, ce que n’indique pas la
fiche de caractéristiques. Ceci
explique que nous n’ayons pas
identifié ce problème plus tôt. Le
74HC7266 remplit la même
fonction que le 74HC266, seule
sa sortie diffère.

LE TORT D’ELEKTOR
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fuzz ravivez le timbre
de votre guitare

Certains parlent de déforma-
tion de l'onde, d'autres d'enri-
chissement ; permettez-

nous de ne pas
prendre position dans
le débat. Il s'agit ici
avant tout d'un petit
accessoire électro-

nique capable d'adap-
ter la sonorité de la
guitare au goût de cha-
cun et au caractère de la
musique qu'il interprète.

L'écrêtage en douceur que
procure un préamplificateur
à tubes, si cher à de nom-
breux musiciens, peut vous
donner un avant-goût du

résultat à l'audition.

En théorie comme en pratique, un bon
amplificateur se doit de renforcer
linéairement le signal audio sans ri n
lui enlever, mais sans le doter non plus
d'appendices indésirables. Voilà une
assertion qui priverait la création musi-
cale de beaucoup de sa variété, voire
de sa consistance. Un exception à la
règle, mais elle est de taille. S'il n'existe
aucune définition du son que doit pro-
duire une guitare électrique, tous les
interprètes seront d'accord pour dire
qu'une transmission linéaire de la
vibration n'est pas précisément l'effet
qu'ils recherchent!
Aussi, tous les virtuoses qui en pincent
pour la corde ont-ils expérimenté
depuis longtemps diverses chambre
d'éch ou de résonance, J'écrêtage, la
distorsion et autre boîtes à effets. Le
tempérament de l'amplificateur lui-
même a son rôle à jouer dans la quête
du timbre recher hé. Beaucoup de gui-

projet: M. Radier
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tari tes, plus qu'on ne le soupçonne
généralement, sont d'avis que l'ampli-
ficateur il transistors délivre un son
froid, cliniquement stérile, alors que les
tubes procurent une acoustique
chaude et musicale. L'expli arion est
facile à trouver dans le cornport m nt
radicalement différent entre les deux,
dès qu'on entre dans le domaine de
saturation. Le montage d'effet proposé
ici s'ingénie donc à donner toute satis-
faction aux amateurs de «chal ur
musicale », otre [uz: s'intercale entre
la guitare et l'amplificateur; il a été
conçu de manière à imiter au mieux la
sonorité particulière d'un amplificateur
à tubes, mais il présente en outre une
large plage d'adaptation dynamique
qui conserve harmonieusement les
aigus, sans introduire de parasites:
une limitation quelque peu estompée,
comme le laisse présager le nom
anglais. Ilpermet ainsi d'employer son
amplificateur compact à transistors
pour lui faire reproduire la sonorité
des tubes, pour autant qu'il ne soit pas
saturé lui-même.

JOUER LE SON DES
T n c s S R DES CI
Reproduire les caractéristique- des
tubes sans en utiliser un seul d mande
quelque ingéniosité électronique, mais
il ut été impossible d'obtenir le même
résultat dans si peu de place et à i
faible coût avec des tubes, ne fût-ce
que la partie alimentation. Un coup
d'oeil à la figure 1 ous indique qu'on
n'a pas lésiné sur les moyens, pourtant,
malgré ses trois circuits intégrés et ses
quatre potentiomètres, entre autre, la
platine reste étonnamment compacte.
Mais commençons par le commence-
ment. L'amplificateur opérationnel
TCla travaille en adaptateur d'impé-
dance et amplificateur Avec ses 700 kQ
d'impédance d'entrée, tous le modèles
de guitares peuv nt s'y brancher sans
difficulté et les basses seront ainsi pré-
servées. Le gain dép nd du rapport
entre R6+ R4 et R5, ce qui nous amène
ici à un facteur 4. Derrière l'étage d'en-
trée, on trouve un filtre passif qui se
compose de R7 à R13 et C-I à C7. Il
favorise le médium, l'effet de présence
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R1 C1

~
4n7

03 04

IC1 " TL072

IC1 "TL072

C12 R21

2x
1N4448

15V

15V Figure 1. Le schéma
se compose dun
amplificateur dentrée,
un étage qui intensifie
les fréquences
moyennes, un écrê-
teur réglable, un filtre
passe-bande assez
complexe et un tam-
pon de sortie.

donc, avec une pinte
visible autour de 1 kllz.
Le commutateur 51 offre
encore une possibilité sup-
plémentaire: lorsque le
sél cteur relie C6 à l'en-
trée 5 de IC!, il entraîne
une atténuation supplé-
mentaire de quelque 6 dB
aux alentours de 400 Hz.
L'amplificateur opérationnel IClb
rehausse encore le ignal et son gain
est variable grâce il Pl. JI ne s'agit pas
ici de régler le volume à proprement
parier, mais bien de dimen ionner le
signal qui va attaquer l'étage suivant,
J'écrêteur.
Précisément, parlons-en. Il se compose
de deux parties. La première est J'ha-
bituel limiteur à deux diodes tète-
bêche, DI et 02. La deuxième, qui met
en jeu IC2a ct les diodes 03 il 07
prises dans sa boucle de contre-réac-
tion, est celle qui confère à l'ensemble
les caractéristiques propres aux tubes.
Voici un écrêteur à effet adouci
construit à partir de ce qu'on pourrait
de prime abord considérer comme un
redresseur double alternance, mais
c'est un peu plus compliqué que cela.
Par l'entremise du pont redresseur; la
LED "e voit appliquer les deux alter-

nance, du signal et
en façonne l'ampli-
tude en parfaite
symétrie. JI y a de ce
fait production d'un
grand nombre d'har-
moniques pairs dont
on peut, el n ses
goûts, choisir la pro-

portion en agissant sur le filtrage préa-
lable et, grâce à Pl, le point précis où
l'effet Juzzy doit cam men r à se faire
sentir,

FILTRONS ENCORE
Après filtrage préalable et écrêtage, le
,ignal mérite un bon coup de peigne,
c'e t ce dont va s'occuper le circuit
construit autour de IC2b: un filtre
passe-bas à pente raide dont le pôle sc
situe à 5,5 kl lz, combiné à une surarn-
plification des bandes centrées "ur
100 Hz et 500 Hz. Suit encore un
réglage des aigus (P2) pour position-
ner au mieux le registre supérieur par
rapport au médium.
Enfin, le tampon de sortie a pour mis-
sion d'attaquer, sans pertes ni pro-
blèmes d'adaptation, un câble de rac-
cordement de longueur quelconque.
Pour résumer les commandes, disons
que SI permet de renforcer sensible-
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ment le médium (l1Iid-/7ooSI), PI choisit
le niveau d'é rètage et P2 ajuste J'aigu.
JI reste à voir P3, qui règle le niveau de
sortie du signal travaillé, tandis que 1'4
dimensionn le signal hnéair ~,l'inver-
seur 52 permettant de bascul r instan-
tanément de l'un sur l'autre.

CON 'TR CriON
La figure 2 représente la platine sur
laquelle tou" les composants prennent
place pour assurer un montage aisé.
Comme les p tentiornètres se soudent
directement au ircuit imprimé, vous
voilà dispensés de la plus gros:,,, part
de problèmes de câblage en fil blindé.
Le, inverseurs 51 et 52 ne demandent
que du fil ordinaire. Seules entrée et
sortie réclament un bout de câble fara-
disé pour les relier aux jacks de
6,3 mm. l'our LI ne telle platine, le choix
du coffret n'est pa, bien déli at, un
modèle en plastique convient bien,
mais un boîtier métallique conférera à
J'ensemble un aspect et UIl(' solidité
plus professionnelles. Tenez compte
du mode d'alimentation que vous
adopterez. Bien que le schéma ren-
seigne ± 15 V symétriques, le montage
s'accommode de tensions bien plus
basses. On peut utiliser de petits régu-
lateurs 7815 et 7915 pour stabiliser une
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Figure 2. Une platine
clairement dessinée
pour une plus grande
facilité d'assemblage. Figure 3. Les caracté-

ristiques de ce graphe
vous permettent
d'imaginer l'effet du
fuzz. Les deux
courbes correspon-
dent à chaque posi-
tion de 51.

alimentation secteur, mais deux petites
piles de 9 V conviennent fort bien.
Avec une consommation voisine de
10 mA, elles durent plus de 25 heures,
largement a sez pour le concert, les
rappels ct autres bis !

COURBE
CARACTÉRISTIQUE
Un montage d'effet comme celui-ci. on
y branche une guitare ct on l'essaie.
Les chiffres el les caractéristiques ne
disent pas tout. ependant, n s lec-
teurs ont forcément une certaine expé-
rience de l'électronique ct désirent à
coup sùr en savoir plus sur l'efficacité
du dispositif avant de se lancer dans sa
construction. À leur intention, nous
avons reproduit à la figure 3 la forme
de la bande passante obtenue lorsque
Pl et P2 sont en position médiane. La
branch supérieure s'obtient avec la
correction «mid-boos! >0 enclen hée,
l'autre ans, une différence audible, on
le devine.

3

Liste des composants

Résistances:
Rl,R21 = 68 kQ
R2.R3,R17 = 510 kQ
R4 = 5kQl
R5 = 6kQ8
R6 = 15 kQ
R7 = 56 kQ
R8 = lkQS
R9,Rl0 = 33 kQ
Rl1 = 11 kQ
R12 = 36 kQ
R13 = 10 MQ
R14 = 2kQ8
R15 = 1 kQ
R16=100Q
R18.R22 = 1 MQ
R19 = 820 kQ
R20,R23,R24 = 22 kQ
R25,R26 = 7kQ5
Pl = 100 kQ log.
P2 = 50 kQ lin.
P3.P4 = 50 kQ log.

Condensateurs:
Cl,C2 = 4nF7
C3,C28,C29 = 221'FI40 V radial
C4 = 56 nF
CS,C7 = 22 nF
C6 = 6nF8
C8 = 3311F/25 V radial
C9 = 470 pF
Cl0 = 11,F/63 V radial
Cl1.C13,C16 = 2nF2
C12 = 1 nF
C14 = 3nF3
C15 = 560 pF
C17,C18 = 15 nF
C19,C21 = 220 nF
C20.C22 à C27 = 100 nF

Sernt-conducteurs :
01 à 06 = lN4448
07 = LED rouge
08,09 = 1N4001
IC1,IC2 = TL072CP (Texas Instru-
ments)
IC3 = TL081 CP (Texas Instruments)

Divers:
81,82 = inverseur unipolaire
jack 6,3 mm
alimentation: adaptateur secteur ±9
à 15 V ou 2 pites compactes de 9 V

tJÎ(lo27·1

AMPl(dBr) vs FREQ(Hz)
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alimentation secteur, mais deux petites
piles de 9 V conviennent fort bien.
Avec une consommation voisine de
10mA, elles durent plus de 25 heures,
largement assez pour le concert, les
rappels et autres bis!

COURBE
CARACTÉRISTIQUE
Un montage d'effet comme celui-ci, on
y branche une guitare et on l'essaie.
Les chiffres et les caractéristiques ne
disent pas tout. Cependant, nos lec-
teurs ont forcément une certaine expé-
rience de l'électronique et désirent à
coup sûr en savoir plus sur l'efficacité
du dispositif avant de se lancer dans sa
construction. À leur intention, nous
avons reproduit à la figure 3 la forme
de la bande passante obtenue lorsque
Pl et P2 sont en position médiane. La
branche supérieure s'obtient avec la
correction «mid-boost » enclenchée,
l'autre sans, une différence audible, on
le devine.

970027-1
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~~~ convertisseur N
pour Centronics

mesures analogiques par le port imprimante
On peut, à l'aide d'un
convertisseur AIN de
chez Maxim, que l'on

peut qualifier de compact
puisqu'il ne possède que
8 broches, doter tout PC
d'une entrée analogique
permettant la mesure de
tensions analogiques et
ce à une précision maxi-
male de 12 bits. Comme
il fait appel au port paral-
lèle pour imprimante ce

montage pourra être
connecté à tout PC,

même à un portable. Le
logiciel tournant sous

Windows accompagnant
cette réalisation simplifie
très sensiblement l'utilisa-

Les techniques modernes permettent
de doter un circuit intégré de fonc-
lions multiples sans pour autant qu'il
n'en devienne pour autant un
monstre à mille pattes. Au coeur du
présent montage bat un MAX187, un
convertisseur NN à 12 bits travaillant

à une tension d'alimentation de
S v, disposant d'une plage de
mesure allant de 0 à 5 V ct pos-

t"qlJeS sédant une tension de référencectériS 1 interne de 4,096 V. ette valeur
cara "q" leS n'est pas prise au hasard, vutri .. 0 à 5 véleC ) qu'elle correspond, à une réso-

d
'entrée: 12 bits (4 096 ~~v lution de 12 bits, à un pas de

plage . . V) 1 rnV très exactement. Le

Résolution. 0 à 4,096 convertisseur ayant besoin
d Pas: d mesure mante

Taille e (Plage e port impn et 95 de 8,5,11s pour une conver-
WindoWs 3.1 A sion complète, on peut le

Interface: 2 mte qualifier de relativement
LOgiciel. tOn: 1 port impnman ax rapide; la fréquence
consomma '. par ~ernes. 2mA m' d'échantillonnage rnaxi-
Alimentation. ar capteur e male est de ce fait de
Alimentation p 75 kHz. fi est doté, pour pouvoir com-

muniquer avec d'autres composants,
d'un interface sérielle trifilaire pou-
vant être pilotée par un signal d'hor-
loge externe de 5 MHz au maximum.

tion de cette interface.

projet: J. Schrëder

Elektor 10/97

e composant comporte en outre un
circuit d'horloge interne. D rnière
caractéristique à relever, une consom-
mation étonnamment faible, puisque
le MAX187 sc cont rue de 2 mA. Nous
venon" tout à l'heure, combien cette
caract 'risLiCJue est importante pour la
présente application.

SOUS-ENSEMllLES ET
FONCTIONS
Le synoptique de la figure 1 nous
donne la structure interne du conver-
tisseur. Dans la pratique, ce convertis-
seur constitue le composant idéal pour
une utilisation, entre autres, ave des
centrales de saisie de données (daln/og-
.'la) portable" et autres pilotages de
processus exigeant une bonne préci-
sion. \1 n'y a pas grand chose à dire au
sujet des signaux d'entrée el de sortie
du MAX187. La broche 1 reçoit la ten-
sion d'alimentation de 5 V, l'application
du signal à rn surer se faisant sur la
broche 2 d'où il attaque directement un
circuit d'échantillonnage ct de maintien
(snlllple & /to/d). Le pilotag du circuit
s fait par le biais de sa broche 3. L'ap-
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NOTE PIN NUMEIŒS SHOWN NIf FOR &-PIN OIFs ONl y
&70060·13

Figure t. Synoptique
du MAXt87. Toutes ces
fonctions sont regrou-
pées à f1ntér/eur dun
boîtier DIL8.

plication d'une tension de niveau
faible force le composant en mode éco-
nomique dans lequel la con ornmation
tomb à 10pA au maximum. Si l'on
force cette broche au niveau haut ou
qu'on la laisse en J'air, le circuit prend
vie. La différence entre un niveau haut
ou un ab ence de connexion de la
broche 3 est, dans le second cas, une
déconnexion de la référence interne de
sorte que l'on pourra utiliser une
source de référence externe. On dis-
p se, en ca de validation de la réfé-
rence interne, d'une ten ion de 4,096 V
sur la broche 4. En ca de déconnexion
de la référence interne on peut appli-
quer à cette broche une ten ion om-
prise entre 2,5 et 5,0 V. La broche 5 sert
de masse tant analogique que numé-
rique. Le signal de sortie numérique
est disponible sur la broche 6; son
transfert se fait au rythme de la fré-
quence d'horloge (5 MHz au maxi-
mum) appliqué à la broche 8. La der-
nière broche à mentionner e 1 la
broche 7. Par sa mise au niveau bas on
démarre une conversion sur flanc des-
cendant. Sa mi e au niveau haut pro-
duit une déconnexion de la ortie
numérique qui prend alor un état de
haute impédance. Le chronodia-
gramme de la figure 2 montre l'inter-
dépendance des différents signaux. Il
faudra, lors du développement de
logiciels, bien garder cette chronologie
en mémoire.

Coup D'OEIL
À L'ÉLECTRONIQUE
dont on retrouve le schéma complet
en figure 3. On constate qu'il ne com-
porte que peu de cornpo ants
externes. La trip: tte de condensateurs,

Figure 3. L'électro-
nique de ce montage.
II ne faut que peu de
composants en plus
du MAXt87.
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Figure 2. Ce chronodla-
gramme montre la chronolo-
gie dappllcatlon des diffé-
rents signaux dhorloge et de
commande au circuit intégré.

Cl à C3, sert à l'indispensable décou-
plage de la tension d référence pour
le premier et de J'alimentation pour les
2 autres. La paire RVOl prise à J'entrée
fixe, pour sa première moitié, à 1MQ
l'impédance d'entrée ct assure, par sa
seconde, une protection contre une
inversion de la tension d'entrée.
Le signal à mesurer arrive par IUIDJ.
On peut de plus appliquer la tension
d'alimentation de SV il un capteur
(2mA max). Dans ce cas-là la ligne
commune ,<18 à 25» est reliée à la
masse du capteur, la ligne «+» l'étant
elle à la borne d'alimentation du cap-
teur. Côté PC, le montage est relié aux
broches2 (Dl), 3 (02), 5 (04), 6 (05), 10
(ACK) et aux broches 18 à 25 tout S

reliées à la mas e. Le tableau 1 reprend
l'ensemble de ces informations.
Dès la mise au niveau haut des
broches 5 et 6 le MAX187 se voit ali-
menté par le biais des résistances R2 t
RJ. Pas de probl 'me à ce niveau-là vu
la faible consommation. Le signal Dl

3

-I~j--IOL(

I1-CONVI

sert à la génération d'un signal d'hor-
loge utilisé pour le transfert des don-
née, D3 active le signal CS et partant
la conversion. L'entrée ACK sert, enfin,
à la prise en compte (lecture) des don-
nées numériques.

UNE
RÉALISATION COM-
PACTE
Le schéma nous avait déjà surpris,
avec es 8 composants seulement, par
sa compacité. ous avons mis le
paquet pour pouvoir intégrer l'en-
semble du montage dans un connec-
teur standard. Résultat: le tout trouve
place dans le capot d'un connecteur
sub D à 25 contacts. Nous vou, propo-
sons, en figure 4, le dessin des pistes et
la érigraphie de l'implantation des
composants de la platine simple face
dessinée pour cette réalisation. Seule
l'utilisation de cornpo ants hors-
dimension pourrait être source de pro-
blèmes.
011 découpera, à J'aide d'une scie à
chantourner, la platine en respectant
les contours prévus. On s'assurera que
la platine s'ajuste bien dans le capot.
Les îlots de soudure viennent s'erica -
trer entrer les contacts du connecteur

+

ICl

MAXIM
MAX187

1N4148
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4 Il
il
1 Il

Il

L ~
Figure 4. Dessin des
pistes et sérigraphie
de fimplantation des
composants de la
platine dessinée pour
cette réalisation. La
platine pourra
prendre place dans
un capot de connec-
teur sub D.

Liste des composants

Résistances:
R1 = 1 MQ
R2,R3 = 100 Q

Condensateurs:
C1,C3 = 411F7/16V axial
C2 = 100 nF
Semi-conducteurs:
01 = lN4t48
ICt = MAX187BCPA (Maxim)

Divers:
KI = connecteur sub 0 25 contacts
mâle dans capot (métallique) tel
que. par exemple, Wmslow
HM25M2 ou FCI-Souriau 8655MH-
25-11

il 25 contacts. Si tout « tombe au poil»
on soudera la platine, pistes sur le des-
sus, au connecteur, On remarquera
que les contacts l il 13 sont soudés aux
îlots côté" pistes» de la platine. On
connecte ensuite, à l'aide d'un petit
morceau de conduct ur isolé, le;
contacts 18 il 25 (situé, sur le dessous
de la platine) au point" 18....25 » pré-
sent ur la platine. On implantera
ensuite le reste des composants. Le sig-
nai d'entré analogique sera appliqué
aux 2 ilots situés de part et d'autre de
RI. On pourrait imaginer de coincer
une embase convenable, une (inch
par exemple, dans l'orifice destiné au
passag du câble. Rien de plu, pra-
tique pour une application aisée du
signal de mesure.

LES SIGNAUX
À L'ÉCRAN
Nous n'avons, jusqu'à présent, parlé
que de l'interface. 11 serait intéressant

Elektor

de penser à une application pratique.
Ce i explique que nous ayon, déve-
loppé un programme d démonstra-
tion tournant sou, Window,. Ce pro-
gramme, écrit en Dclphi, visualise
dan, une fenêtre la tension d'entrée
applique au circuit.
Dans le fascicule EXTRA de ce 1110i~-ci
il est expliqué, dam l'article consacré
au su rcadençagc, corn ment, ave rien
dt' plu-, qu'un capteur, mesurer; à l'aide
de cette interface, la température du
proc<',>eur. Le prof\ramme correspon-
dant, 1EMPMOr-..:.F.XE, présent sur
cette môme disquette (ESS97601l-I),
fait apparaître il l'écran ('>OU'i Windows
3.1/95 seulement) la température de la
cru.

L[ CODE
Le principe de fonctionnement de l'in-
terface e,t simple. On commence par
sélectcr l'interface par la mise au
niveau haut de, broche, 3,5 ct 6 du
port imprimante choisi. Le montage
e,t alors alimenté et le circuit intégré
activé. On met ensuite la broche 3, CS,
au niveau bas pour démarrer une
conversion. Une (oi...,la conversion ter-
minée le convcrtiv-cur rait p.:l..,..,er la
bro he Hl (ACK) au niveau haut. Le
,ignal d'horloge passe onsuitc sucees-
sivement au niveau haut puis au
niveau ba- ur 1 nanc descendant de
ce 'ign<111 bit de départ (,tnrtl,il) sera
remplacé par le premier bit de donnée
(MSB = M("t iSllifjollll Bit, le bit de
poids fort). 12 foi, en ore le ,ignal
d'h rloge est mis au niveau haut, un
nouveau bit de donnée étant pris en
compte à chacun des flancs descen-
dant-; Une foi, le, 12 bit, lus, le logi-
ciel peut con ertir la valeur de mesure
en une valeur numérique et la visua-
liser à l'écran. U faudra, si l'on envisage
d'écrire son propre logiciel, tenir
compte de la chronologie de, ,ignaux
d nuées en figure 2. .71''''-1

Tableau1.
Les signaux sur le port
Imprimante et leur interprétation
par le MAX187.

t:: QI QI ~o QI ~ê: "-Cl..- => '" ;:'r-.;:, c: '" E "'co~.§ c"i: C:.-.o Cl.. .!2 ~.c;"- :;:;E

ë·ê ",.- ù::E

g~
e

CIl .....0 ~Cl..

broche 2 01 C/ock
-f---

broche 3 02 CS

broche 5 04 VCC

broche 6 05 VCC
J-- - 1-
broche 10 ACK DATA
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à 25 contacts. Si tout « tombe au poil »
on soudera la platine, pistes sur le des-
sus, au connecteur. On remarquera
que les contacts 1 à 13 sont soudés aux
îlots côté « pistes» de la platine. On
connecte ensuite, à l'aide d'un petit
morceau de conducteur isolé, les
contacts 18 à 25 (situés sur le dessous
de la platine) au point « 18....25 » pré-
sent sur la platine. On implantera
ensuite le reste des composants. Le sig-
nal d'entrée analogique sera appliqué
aux 2 îlots situés de part et d'autre de
RI. On pourrait imaginer de coincer
une embase convenable, une Cinch
par exemple, dans l'orifice destiné au
passage du câble. Rien de plus pra-
tique pour une application aisée du
signal de mesure.

LES SIGNAUX
À L'ÉCRAN
Nous n'avons, jusqu'à présent, parlé
que de l'interface. Il serait intéressant

de penser à une application pratique.
Ceci explique que nous ayons déve-
loppé un programme de démonstra-
tion tournant sous Windows. Ce pro-
gramme, écrit en Delphi, visualise
dans une fenêtre la tension d'entrée
applique au circuit.
Dans le fascicule EXTRAde ce mois-ci
il est expliqué, dans l'article consacré
au surcadençage, comment, avec rien
de plus qu'un capteur, mesurer, à l'aide
de cette interface, la température du
processeur. Le programme correspon-
dant, TEMPMON.EXE, présent sur
cette même disquette (ESS976011-1),
fait apparaître à l'écran (sous Windows
3.1/95 seulement) la température de la
CPU.

LE CODE
Le principe de fonctionnement de l'in-
terface est simple. On commence par
sélecter l'interface par la mise au
niveau haut des broches 3, 5 et 6 du
port imprimante choisi. Le montage
est alors alimenté et le circuit intégré
activé. On met ensuite la broche 3, CS,
au niveau bas pour démarrer une
conversion. Une fois la conversion ter-
minée le convertisseur fait passer la
broche 10 (ACK) au niveau haut. Le
signal d'horloge passe ensuite succes-
sivement au niveau haut puis au
niveau bas. Sur le flanc descendant de
ce signal le bit de départ (start bit) sera
remplacé par le premier bit de donnée
(MSB = ~ost Significant Bit, le bit de
poids fort). 12 fois encore le signal
d'horloge est mis au niveau haut, un
nouveau bit de donnée étant pris en
compte à chacun des flancs descen-
dants. Une fois les 12bits lus, le logi-
ciel peut convertir la valeur de mesure
en une valeur numérique et la visua-
liser à l'écran. Il faudra, si l'on envisage
d'écrire son propre logiciel, tenir
compte de la chronologie des signaux
données en figure 2. 970060-1

Tableau 1.
Les signaux sur le port
imprimante et leur interprétation
par le MAX187.

t Q) Q) .5!!o Q) ::ê:
"'"a..- :::JC1J :::J":::Je:: cnE cnQ)

~,§ e::'t:: e::-o a.. ,2~.c:"'" ~E
ë,§ 0'- ü:!e

e::t e
al .f&. .f

broche 2 01 Clock

broche 3 02 CS

broche 5 04 VCC

broche 6 05 VCC

broche 10 ACK OATA
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thermostat
à double sortie

idéal pour la surveillance de la température
de semi-conducteurs de puissance
Avec le LM56 Natio-
nal Semiconductor
complète sa palette
de capteurs de tem-
pérature de précision
intelligents. Outre le
capteur proprement
dit, le LM56 intègre

une référence de ten-
sion et 2 compara-

teurs à sortie de com-
mutation et hystérésis

fixe de 5 oC.

Le LM56 est un thermostat de préci-
sion à faible consommation. Un divi-
eur de tension constitué de 3 ou
4 résistances externes sert à la défini-
tion de 2 valeurs de euil de tempéra-
ture stables, Yn el Vr~ ce diviseur de
tension se base sur une tension à bar-
rière de potentiel (IJalldgap) interne de
1,250 V. Le LM56 dispose de 2 sortie.

OUT2

de ornrnutation numériques (compa-
tibles Tl L) présentant une impédance
de 1,5 kQ. Les 2comparateurs tra-
vaillent indépendamment l'un de
l'autre, mais peuvent également être
câblés en comparateur à fenêtre. 0 fl
passe au niveau bas lorsque la tempé-
rature dépa se le seuil Tl et au niveau
haut lorsque celle-ci tombe en-deçà du
seuil T2- T'IYSI' Le comport ment de

la sortie OUT2 est similaire: la sortie
bascule au niveau BAS n cas de
dépassement du euil T2, et au niveau
HAUT lorsque la température tomb
en-dessous de T2 -1 THYSr- THY Tet
fixée, nous le disions, à une valeur de
quelque 5 oc. L 5 valeurs de euil sont,
à l'intérieur d'une plage de tempéra-
tur dite militaire de -40 à + 125 oc,
respectées avec une tolérance de ±2 à
4 o (selon la version du composant).
Le cornport ment de commutation du
LM56 est facile à dériv r du s hérna de
la figure 1,
Le LM56 dispose, outre des sorties de
commutation, d'une ortie apteur
indépendante dont la tension d sortie
répond linéairement à l'équation

VTEMP = (+6,20 mVfC' T) + 395 mV
OUTt---' ~--------------~
, ~ t .. ,,~!

<, L :, -
1 r1y

, .J t
1

2 .J 1

v,

OUT

OUT

56

v La plage des tensions d'alimentation
du LM56 s'étend de 2,7 à 10 V; vu a

ST sc Figure 1. Comportement du LM56
lors de dépassement, dans un
sens et fautre, de la valeur de
seuil de température.
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Figure 2. Structure
Interne et application
de principe du LM56. La
présence de diviseurs
de tension distincts
pour VT1et V72 garantit
un respect précis des
valeurs de seuil.

2

consommation de 230,uA au pire, ce
cornpo ant convient à merveille pour
les appareils aliment' s par pile. Le cir-
cuit intégré à 8 broches existe en ver-
sion CMS Mini-SOB ou en boîtier
mall-Outline.

CALCUL DE LA
VALEUR DE SEUIL ET
ERREUR
La figure 2 propose le sch ma de prin-
cipe d'utilisation du LM56. Le diviseur
de tension constitué de RI à R3 définit
les valeurs de seuil à :

VI'I ~ (6,20 mVI"CTl) + 395 mV
1,250 V' Rl/(RI R2+R3) et
Vrz ~ (6,20 m VI" ·T2) + 395 m V
1,250 V· (Rl+R2)/(RI+R2+R3)

respectivemenl, la somme des résis-
tances devanl èrre, dit le fiche de
caractéristiques de 27 kQ, valeur
constituant le comprorni idéal entre
une consommation minimale ct une
erreur la plus faible possible.
La mise en oeuvre de 2 diviseurs de
tension à 2 résistances indépendants
permet d'obt nir une précision encore
meilleure. La raison en est le courant
d'entrée de" comparateurs. Tant que la
température se situe en-deçà de la
valeur de euil il ne circule pratique-
ment pas de courant vers l'entrée
inverseuse du comparateur. Lorsque la
température atteint la valeur de seuil
le courant d'entrée atteint ISO nA, une
augmentation de la ternpérature se tra-
duisant par une consommation de
300 nA (au pire). Même des courants
aussi faibles on p ut aisément consta-
ter mathématiquement que le seuil de

Figure 3. Une ventilation
forcée thermovariable
d'un semi-conducteur
de puissance. On
remarquera que le ven-
tilateur n'est pas pllo-
table directement mais
qu'II faudra Impérative-
ment prévoir un transis-
tors de commutation.

Elektor 10/97

température supérieur en particulier
e t influencé par ce courant addition-
nel à travers le diviseur de tension,
surtout lorsqu les 2 valeurs de tem-
pérature définissant les seuils sont
proches l'une de l'autre. On adoptera
de préférence, pour les applications

exigeant un respect scrupuleux des
valeurs de seuil calculées, la solution à
2 diviseur de tons: n indépendants.
L'appli ation de la figure 3 prouve que
l'on pourra n'utiliser qu'un seul com-
parateur. On se trouve ici en présence
d'une ventilation therrnovariablc des-
tinée il un amplincat ur audio de puis-
san e. Le second comparateur inutilisé
pourrait servir à la génération d'un sig-
nai acou tique lorsque la ternp rature
atteint, en dépit de la ventilation for-
cée, une valeur critique.

Qï(I()7S.1

'Brochage:

Sortie de la tension de référence à barrière de potentiel
VREF (bandgap) de 1,250 V; devra, pour une bonne précision

des valeurs de seuil, être chargée à 50.uA.
--

2 VT2
Entrée du comparateur pour la valeur de seuil de tem-
pérature T2

3 VT1 Entrée du comparateur pour la valeur de seuil de tem-
pérature T1

4 GND Masse

5 VrEMP
Sortie analogique du capteur de température avec
(VrEMP ~ 6,20 mVrC . T) + 395 mV

Sortie numérique à collecteur ouvert (active au niveau
6 OUT2 BAS lorsque le seuil T2 est dépassé et au niveau HAUT

lorsque l'on tombe en-deçà de T2-THYSr)
-

Sortie numérique à collecteur ouvert (active au niveau
7 OUT1 BAS lorsque le seuil T1 est dépassé et au niveau HAUT

lorsque l'on tombe en-deçà de T1·THySr)

8 V+ Pôle positif de l'alimentation, devra être découplé à
l'aide d'un condensateur de 100 nF
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commande de volume
silencieuse pilotée par IR

potentiomètre électronique stéréophonique
à télécommande

I~

Le montage présenté ici
est destiné à ceux

d'entre nos lecteurs qui
savent apprécier non

seulement la qualité mais
également un certain

confort. En effet, la com-
binaison de 2 potentio-
mètres électroniques
intégrés et d'une télé-

commande IR permet de
réaliser un potentiomètre
stéréophonique électro-
nique utilisable pour de

nombreuses applications
qui non seulement est

parfaitement silencieux et
inusable, mais de
plus peut être

télécommandé par 1
n'importe quelle
télécommande à
code RC5, L'en-
semble prend

place sur une pla-
tine compacte que
l'on pourra aisé-
ment implanter,

par exemple, dans
un amplificateur

existant.

La foncti n de
potentiomètre fait
appel à une paire de
circuits intégrés du type
OS 1669. Nous avons eu l'occa-
sion, dans un article APPUKATOR
du numéro 223 de
janvier 1997 d'Elek-
tor, de vous le pré-
senter, raison pour
laquelle nous nous
limiterons à une
description som-
maire.
emme le montre
la stru ture interne
de la figure 1, on
trouve, au coeur d'un 051669, une
résistance dotée de 64 prises intermé-
diaires. Un multiplexeur intégré (MUX
6-1:'1) détermine laquelle des prises
intermédiaires est transmise à la sortie.
La sélection effectuée est ensuite stoc-
kée dans une EEPROM de sorte
qu'elle reste conservée même en cas de
coupure de la tension d'alimentation.
Les extrémités de la piste résistive du

..sv

:J!oon

X1
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poten rio-
mètre sont reliées aux broche RH ct
RL du circuit intégré. Le curseur est lui
connecté à la broche RW. Le pilotage
du potentiomètre se fait par le biais
d'impulsion, cc processus connaissant
3 variantes. L'entrée numérique 0 est
prévue pour un circuit de commande
externe tel qu'un microprocesseur par
exemple. La commande manuelle peut
sc faire par le biais d'l ou de 2 boutons.
Dons le premier cas le bouton est pris
entre la broche UC ct la masse, l'entrée
D étant elle forcée au plu de l'ali-
mentation. En cas d'a tion sur le bou-
lon le curseur commencera pal" C

déplacer vers l'une des extrémités,
avant de repartir dans l'autre sens ju '-
qu'à l'autre extrémité. La variante à
2 boutons apporte un confort d'utilisa-
tion indiscutable. Les boutons-pous-
soirs viennent se brancher entre l'en-
trée OC ct la masse d'une part et l'en-
trée U et la masse de l'autre. En cas
d'action sur le premier (tiOlOlI) le cur-
seur va vers RI., en cas d'action sur la
touche up il ira vers RH.
Pour éviter d'être gêné par des rebonds
des contacts le circuit intégré ne réagit
pas instantanément à une action sur

Figure 1. Structure interne du DS1669. L'état du
diviseur à résistance à 64 pas change au gré des
impulsions de commande.
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rougc (1R), un récepteur
complet. Le ;,ignal traité
ct démodulé par IC1
quitte sa broche 3 pour
attaquer le décodeur
IC2, un SM3049. La
fonction de ce circuit
intégré e t de convertir
les données qu'il reçoit
en un signal binaire. Le
signal RCS conti nt

2 données importantes, à savoir
l'adresse-système et l'instruction pro-
prement dite. D'après le conventions
du code RCS, l'adresse- y tème d'un
préamplif ateur est « 16 », n pourra
bien entendu, 'il devait se faire que
l'adresse «16» soit déjà occupée ou
que l'on envisage d'installer le poten-
tiomètre électronique dans un autre
appareil (qu'un préamplificateur),
opter pour une adresse différente. Le
paramétrage de l'adresse se fait par le
biais des entrées AO à A4. On définit
l'adresse « ] 6» par la mise au niveau
bas des entrées AU à A3 - ce que l'on
obtient par la mise en plac d'un cava-
lier sur chacun des points 1/2,3/4, 5/6
ct 7/8 de l'embase K1 - et par la mise
de la ligne A4 au niveau haut - on
laisse" ouverte» la paire de contacts
9/10. L'adresse" 0" réservée aux télé-
viseurs est obtenue par mise en place
d'un cavalier sur les 5 paires de
con tacts de K1.
Dans 1 signal R 51'adre>se-système
st suivie par l'instruction. Le SM3049
la décode ct la présente sous la forme
de niveaux logiques aux sorties A à F.
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Figure 2. Le schéma:
IC6 et IC7 sont les
potentiomètres, IC4 et
ICS servent à leur
commande, ICf à IC3
servant à la réception
et au décodage des
signaux produits par
la té/écommande_

> 9V
+~

une touche, mais
attend 1 ms. Une
action ur une touche
d'une durée inférieure
à 1 5 est con idérée
comme une unique
action. Si l'on maintient
l'action pendant une
durée plus longue le
curseur avance, par la
présence d'u ne fonc-
tion d'auto-répétition (nlilo-repent) d'un
pas t utes les 100 ms. Une excur i n
du curseur sur l'ensemble de la plage,
de RH il RI. ou inversement dure de ce
fait quelque 7 s. Une dernière
remarque en cc qui concerne 1
D 1669: il existe 3 modèles de ce com-
posant qui se différencient par la
valeur de la résistance: 10, 50 ct
100 kQ.

PILOTAGE IR
La figure 2 vous propose le schéma
complet de notre potentiomètre élec-
tronique. Les DSl669 se trouvent sur
la droite. IC4 se charge de la commu-
tation des entrées UC et DC de IC6 et
IC7. L'électronique centrée sur ICSa ct
rC5b remplit dans cc cadre une fonc-
tion sp ciale à laquelle nous revien-
dron ultérieurern nt. La partie basée
sur ICI il IC3 as ure la réception et le
décodage du signal de com-
mande - aspect que nous allons exa-
miner d'un peu plus prè .
1 1 capte 1 signal IR codé R S émis
par la télécommande. Cc composant
intègre, outre une photodiode infra-
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Dans le cas présent, s uls 2 instruc-
rions entrent en jeu:

Adresse: F E 0 C B A instruction
16 0 1 0 0 0 0 plus fort
17 0 1 0 0 0 1 moins fort

Comme le montre le schéma, les sor-
ties B à F de le2 sont reliées à
S entrées P du comparateur numé-
rique IC3; les 3 entrées P restantes sont
forcées à la masse. La sortie de c com-
parateur (sa broche 19) se trouve au
niveau bas lorsque 1 mot de donnée
présent sur l'entrées P est identique
au mot de donnée défini sur les
entrées Q par le biais d J'embase K2.
Si tel est le cas, le LED D2 va s'illurni-
n r. Il est donc possible, il l'aide des
cavaliers implantés sur K2, de choisir
les touches de la télécommand ' à uti-
liser. C'est il dessein que la sortie A de
1 2 n'a pas été relié' à l'une des
entrées du compara! ur vu que l'état
de cc bit (le bit de poids faible) n'est
pas le même pOlir la commande" plus
fort). et "moins fort », ce qui pourrait
nuire au bon fon tionnement du com-
parateur.
ICl il 1 3 sont entouré, d'un certain
nombre de composants dont nous
n'av ns pas encore parlé. Passons-l s
en revue. RI ct 1 con titucnt le
réseau de décou plage de ICI, la com-
binaison R2I 5/ 6 remplit une fonc-
tion identique pour IC2. L réseau
C2IR3 assure une fonction d'initialisa-
tion il la mise sous tension (power 0/1

rl'se/) pour 1 2. Le cavalier JP1 situé à
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proximité de IC2 permet d'opter entre
le code RE 580 et le code RCS; nor-
malement ce sera le code RCS de sorte
qu'il faudra placer le cavalier entre la
broche Il et la masse. De concert ave
C3, C4 et R4, le quartz Xl fournit la fré-
quence d'horloge orrecte qu'attend
lC2. Les réseaux de résistances RS, R6
et 8 sont des résistances de forçage
au niveau haut (p"1I 1111) pour diffé-
rentes entrées ct sorties.

COMMANUE
SYNCI·IRONE
Comme nous le disions plus haut, les
circuits intégrés du potentiomètre sont
pilotées par la mise à la masse des
entrée; UC el OC, c rnmutation dont
est chargé l'un des 2multiplexcurs
analogiques intégrés dans IC4, un
4052. La mise en oeuvre d'un multi-
plexeur a l'avantage de permettre, le
cas échéant, l'adjonction de 2 boutons-
poussoirs en vue d'une utilisation
manuelle. Le- picots « down »et« up»
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sont réservées à cette intention. Autre
avantage du 4052, il ne nécessite pas
de logique additionnelle pour un
décodage correct du sens de c rota-
lion ». L'adressage du multiplexeur se
fait par le biai du décodage du bit de
poids faible (sortie A de IC2) et de la
sortie du comparateur IC3.
Le pilotage de IC6 et IC7 nous a
confronté à un petit problème. ous
savons qu'une activation d'une durée
supéri ure à 1 s de l'entrée UC ou OC
du 051669 se traduit par une incré-
mentation (ou décrémcntation) auto-
matique d'un pas toutes les 100 ms.
Dans le cas d'une commande parallèle
dc 2 051669 COmme dans le cas pré-
sent, les curseurs ne sc déplacement
pas toujour parfaitement de manière
synchrone. Ceci explique que nous
ayons choisi de ne pas utiliser la fonc-
tion d'auto-repeat et que nous appli-
quions à IC6 et IC? un train d'impul-
sions de commutation distinctes, L'uti-
lisation de la sortie CA du décodeur

liste des composants

Résistances:
R1 = 47 Q
R2 = 2Q2
R3 = 68 kQ
R4,R10 = 1 MQ
R5 = réseau de 4 résislances de
10 kQ
R6,R8 = réseau de 8 résistances de
10kQ

R7 = 680 Q
R9 = 220 kQ
R11 ,R12 = cf. texte
P1 = 1 MQ ajustable

Condensa leurs :
C1,C16 = 220pF/25V radial
C2 = 1 " F/63 V radiai
C3,C4 = 27 pF
CS = 10pF/63 V radial
C6 = 47 nF céramique
C7 = liiF MKT au pas de 5/7,5 mm
CS = 220 nF
C9 à C11 ,C13,C14,C17 = 100 nF
céramique
C12 = 47 I,F/25 V radial
C15 = 4pF7/63 V radial

Bobines:
L1 = 10"H

Semi-conducteurs:
DI = 1N4148
D2 = LED à haut rendement
D3 à D6 = BAl85
D7 = lN4001
IC1 = SFH506-36 (Siemens)
IC2 = SAA3049P (Philips)
IC3 = 74HC688
IC4 = 4052
ICS = 4538
IC6,IC7 = DS1669-10 (-50,-100)
(Dallas Semiconduclor)

ICS = 7805

Divers:
JPl = embase autosécable mâle à
1 rangée de 3 contacts avec cava-
lier
Kl,K2 = embase autosécable mâle
à 2 rangées de 5 contacts avec
cavalier
Xl = quartz 4 MHz

Figure 3. La compacité
de cette platine en
facilite l'Intégration
dans un appareil exis-
tant. ICf doit pouvoir
" voir" la télécom-
mande.

IC2 nous a permis de résoudre élé-
gamment et simplement ce problème.
En cas de signal RCS continu on a
apparition, sur la sortie CA, d'une
impulsion d'une durée de 15 ms toutes
les 120 ms. La longueur et la fréquence
de récurrence de ces impulsions
conviennent;' merveille pour une acti-
vation il répétition des 05J669, cette
approche garantissant un parfait syn-
chronisme des 2circuits intégrés de
potentiomètre.
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TEM PS 10 RT
La sortie du comparateur IC3 restera
bien entendu au niveau bas tant que
la sortie CA de IC2 reste active. Ceci
complique la tâche des multiplexeurs
intégrés dans 1 4 chargés de dépla-
cer fiablernent d'une position définie,
et pas plus, 1 s curseurs de lC6 et
IC7. D'où la création, à l'aide de IC5,
d'un temps mort dont on pourra, par
1" biai de Pl, définir la durée sur
une plage comprise entre 0,22 et
1,22 s. Le concept est tel que sur ins-
truction de l'impulsion de sortie du
comparateur IC3 on a mouvement
immédiat du curseur processus suivi
du ternp mort et de la fonction
d'auto-repeat. L'activation du temps
mort se fait par le déclenchement du
monostable IC5b sur le flanc montant
à la fin de la première impulsion de
sorti de 1 3. La sortie Q de IC5b
bascule alors au niveau haut et
bloque, par le biais de l'entrée INH
(INHibit) de C4, tout risque de rn u-
vement additionnel du curseur. Les
4538 étant, par naissance, redéclen-
chables nous avons ajouté IC5a de
manière il éviter une prolongation
non prévue du temps mort. ICSa est
déclenché en même temps que IC5b
et bloque ensuite immédiatement
l'entrée de déclenchement de IC5b
par la mise de la broche 11 au niveau
bas. La pseudo-période de IC5a étant

supérieure il la durée de répétition
de lC3, des impulsions de sortie il
répétition de lC3 restent sans effet.
On déterminera expérimenta lem nt la
longueur du temps mort; en règle
générale, la mis de Pl il Mi-course
convient fort bien.

LE CIRCUIT IMPRIMÉ
La platine dont on retrouve en
figure 3 le dessin des pistes et la
sérigraphie permet une réalisation
sans sueur de ce montage. ous
avons choisi l'approche compacte
sachant qu'il est p u probable que ce
montage soit utilisé de façon auto-
nome, son utilisation courante étant
d'être implanté à l'intérieur d'un
appareil existant pour y remplacer
les potentiomètres classiques d'ori-
gine. On interrompt alors les
connexions allant auxdils potentio-
mètres et on relie les contacts
devant aller au potentiomètre aux
points RH, RW et RL.
Permettez-nous quelques remarques
en vrac quant à l'utilisation de ce mon-
tage. La tension de signal appliquée au
montage ne doit pas se situer hors de
la plage définie par la tension d'ali-
mentation de lC6 et IC7. Les diodes 03
à 06 protègent les circuits intégrés à
l'encontre de niveaux de tension d'en-
trée trop importants. On veillera donc
il ce que la tension d'entrée ne dépasse

AIDES À LA RÉALISATION
Elektor ne fa» pas la verne de composants. Ceux-cr sont normalement a trouver chez
un revendeur de composants. Il nous a ceoenoam semblé nécessaire. sune à de nom-
breuses lettres, de résumer sur cene derm-paqe les InlormatlOns crucïales pour la
lecture et la cornprenensnn des articles publiés dans Elektor Nous otlilsons, pour
l'indicahon des valeurs de composants, les préfixes (crassrques) suivants.

E (exa) = t 0'8 a (ano) = tO·18
P (pela) = 10'5 1(temto} = 10'5
T (fera) = 10" P (pICO) - 10.12
G (giga)= 109 n (nana) = 10.9

M (mega) = 10' l' (micro) = 10-'
k (kilo) = 103 m (rnull] = 10.3

h (hecto) = 102 c (cenli) = 10.2
da (deca) = 10' d (deci) = fO·1

Dans certains schémas el dans la liste des composants nous préférons uunser.
contr .. rement aux recommandatrons IEC el 6S, le préfrxe + symbole comme carac-
tere déumiteur en remplacement de la vlfgule. 2 exemples :

3kn9 = 3,9 kQ 4/1f7 - 4.71,f

Sauf menlion comralre, la rotérance des résistances est ±5'11. el feur wanaçe 1/3 à
1/2 wall La tenston de service des condensateurs eSI de ~ 50 V

lors de la mise en place des composants on commencera en regle générale par
rlmpiantaucn des composants passits de la lallie la plus faIble, c'est-à-dne fes ponts
de câblage. les résrstances elles pelits conoensateurs. on passera ensuae aux sup-
ports pour clrcuus intégrés, aux relars, aux condensateurs de forte capacuè tels que
les électrolytiques et aux connecteurs et autres embases Les semi-conœcteurs vul-
nérable elles ctrcuus Infégrés fragiles seront montés en dernier.

Le soudage. On ulillsera un rer à souder d'une puissance de 15 à 30 W dote d'une
pomte line et de la soudure à âme de resne (60/40). On enfrche les connexions du
composant concerné dans les onnces prévus à cette intention. on les replie légère-
ment, on les coupe à la conne longueur el on procéde a leur soudure: on attend de
1 à 2 secondes lusqu'a ce que l'alliage élaln/plomb devienne liquide et vien ne sou-
der relier la comeuon au métal de l'oflllce. On peut alors enlever le 1erà souder Atten-
tion à eviter de surchauffer le composant en parucuner les circints mteqrès et les
senu-conducteurs S'lllaul désouder un composant on utilisera de préférence un fer
à dessouder à pompe aspirante ou un apparel spécralement prévu à cet effet

le dépannage. Si le clrcuu ne roncnome pas correctement. il faudra comparer SOI-
gneusemenl les composants mIs en place sur la platrne avec la sérigraphie de rim-
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pas 1,5 Veff. On pou rra, si l'on préfère
donner il la courbe linéaire des circuits
intégrés du potentiomètre un caractère
quelque peu « logarithmique », obtenir
cette fonction par implantation entre
les contacts RW ct RL les résistances
parallèles RII el R12. La valeur de base
de ces ré .istances sera comprise entre
1/4 et l/16ème de la résistan e du
potentiomètre. Attenlion il ne pas
endommager les circuits intégrés de
commande, sachant que courant maxi-
mal pouvant circuler par le curseur est
de 1 mA. Cette modification n'offre
toutes les garanties de écurilé que
dans le cas de la version 100 kQ du
potentiomètre.
Il n'est sans doute pa, nécessaire de
signaler que le montage sur (ou à l'in-
térieur de) l'appareil devra se faire de
façon il ce que le récepteur IR ICl ait
une vue libre sur le monde qui l'en-
toure. n pourra, si nécessaire, doter
ICI des liaisons (courte') de prolonga-
tion requises.
Le montage comportant ses propres
régulation de courant (IC8) et diode de
redressement (07), 011 pourra mettre il
profit, pour l'alimentation, toute ten-
sion alternative ou continue de 9 V ou
plus. On pourra se rabattre sur un
module d'alimentation secteur, mais il
est fort probable que l'on puisse déri-
ver la tension requise de l'appareil
modifié. "7"11>1-1

±1%
±2'11.

planta lion des composants el venner leurs caractéristiques a l'aide de la liste des
composants. Tous les composants se trouvent-us à leur place (cene prévue sur la
sérigraphIe)? Les petantes des composants en ayant une a-t-elie bien élé respectée
N'avez·vous pas fait d'erreur dans le branchement des lignes d'alimentation? Toutes
les soudures faites sont-elles .. sames l>? N"avez-vous pas oubhé de pont de câblage?
SI le schéma de la réalisalion en cause comporte des valeurs de mesure, les été-
menls mesurés sur le circuit lmpnme correspondent-ils a ces valeurs - on peul accep-
fer une dérrve de ± 10% des dites valeurs

La valeur d'une resistance est indiquée à l'aide d'un COde de couleurs qui deI ml comme
suit:

couleur t« chiffre 2fJme chiffre facteur mutliplicateur
nOIr 0
marron 1 1 xl0'
rouge 2 2 xl02
orange 3 3 .103
jaune 4 4 xl0'
vert 5 5 xl05
bleu 6 6 xl06
violet 7 7
grrs 8 8
blanc 9 9
or xl0'
argenl xl0-2
nen

Exemples

totersnce

marron-rouge-marron-or = 120 Q, ±5'11.
iaune-v,olet-orange-marron = 47 kQ, ± 1%

±0_5%

±5%
±tO%
±20%

Il arnve que nous ayons à publier des corrections éventuelles concernant l'une ou
l'autre reausauon. ce Que nous taisons dans les plus brels oelars dans l'un des
maçazmes publiés ultérreurement On notera Que la rubnque .. le coin du lecteur ..
contienl de temps à autre des commeotaues ou/et des mlormauons additionnelles
concernant des monlages publiés dans un numéro précédent
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proximité de IC2 permet d'opter entre
le code REC580 et le code RC5; nor-
malement ce sera le code RC5 de sorte
qu'il faudra placer le cavalier entre la
broche 11 et la masse. De concert avec
C3, C4 et R4, le quartz Xl fournit la fré-
quence d'horloge correcte qu'attend
IC2. Les réseaux de résistances R5, R6
et R8 sont des résistances de forçage
au niveau haut (pull up) pour diffé-
rentes entrées et sorties.

sont réservées à cette' intention. Autre
avantage du 4052, il ne nécessite pas
de logique additionnelle pour un
décodage correct du sens de «rota-
tion ». L'adressage du multiplexeur se
fait par le biais du décodage du bit de
poids faible (sortie A de IC2) et de la
sortie du comparateur IC3.
Le pilotage de IC6 et IC7 nous a
confronté à un petit problème. Nous
savons qu'une activation d'une durée
supérieure à 1 s de l'entrée UC ou DC
du D51669 se traduit par une incré-
mentation (ou décrémentation) auto-
matique d'un pas toutes les 100 ms.
Dans le cas d'une commande parallèle
de 2 D51669 comme dans le cas pré-
sent, les curseurs ne se déplacement
pas toujours parfaitement de manière
synchrone. Ceci explique que nous
ayons choisi de ne pas utiliser la fonc-
tion d'auto-repeat et que nous appli-
quions à IC6 et IC7 un train d'impul-
sions de commutation distinctes. L'uti-
lisation de la sortie CA du décodeur

COMMANDE
SYNCHRONE
Comme nous le disions plus haut, les
circuits intégrés du potentiomètre sont
pilotées par la mise à la masse des
entrées UC et DC, commutation dont
est chargé l'un des 2 multiplexeurs
analogiques intégrés dans IC4, un
4052. La mise en oeuvre d'un multi-
plexeur a l'avantage de permettre, le
cas 'échéant, l'adjonction de 2 boutons-
poussoirs en vue d'une utilisation
manuelle. Les picots « down » et « up »
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IC2 nous a permis de résoudre élé-
gamment et simplement ce:problème:
En cas de signal RC5 continu on' a
apparition, sur la sortie CA, d'une
impulsion d'une durée de 15ms toutes
les 120ms. La longueur et la fréquence
de récurrence de ces impulsions
conviennent à merveille pour une acti-
vation à répétition des D51669, cette
approche garantissant un parfait syn-
chronisme des 2 circuits intégrés de
poten tiomètre.
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Logique programmable
les nouvelles tendances

••

VHDL ou ln-situ ?•

Il Y a peu de temps
de cela, les circuits
TTL de la série 74xx

étaient encore la
panacée pour implan-
ter différentes fonc-

tions logiques
simples telles que

multiplexeurs, déco-
deurs, machines
d'états ou autres

registres.

2

1,1'. worlt.get •• pkg.aU,
.'chltec:tu~ STRUCTURELLE 01 COMPARE4

.Isnal X: Ild IDgfc \/eetot(3 downto t»gfn
uO:xnor2 port
Ul!lInor2porl
u2;lInof2 port
u3.lInor2 port
u4:.nor2 pori

IMp (X(O).X(1 ~ ,X(2) .X(3) ,AEQO)
."d STRUCTUREllE:

~lchileclUre BOOLEEN!:: 01 COMPARE"

"'"AEOB <_ 1101 tA(O) !tOf
and nOI (A(1) eor
and nol (A(2l lIor
and nol (A(3) .or

end eOOLEENE;

~-----------------------------~
1, 1

mElrn
1

..1,
1
1
1

f-t H+1
1
1

Générateur Allocaleur , Cellules
de de Macro-cellules 1 d'entrée/sertie

termes-produits termes-produits 1
1
1

1
1
1

Matrice L..a.,1
d'lnterconnecUon 1 ...-,,

1_- 1

Bloc logique 170067 -"

Figure 1. Structure
interne d'un CPLD.

Aujourd'hui, tout le monde est
onvaincu des avantages de I~logique
programmable sous tout s ses formes:
PALs, PLOs, CPLOs t FPGAs. En effet,
un simple l'AL 22Vl0 remplace déjà à
lui seul une demi-douzaine de boîtiers
TTL et permet de réduire d'autant la
surface et la consommation totale de la
carte. Les nouvelles familles de PLO:,
ct CPLO~ programmables in-situ per-
mettent, quant à elles, la réalisation
d'applications jusque-là réservées aux
laboratoires bien équipés, à cause du

une décll'lrattlon d'entité:

coût prohibitif des outils de dévelop-
pement ou des programmateurs néce -
saires. Désormais, grâce à la program-
mati n in-situ et à l'apparition des logi-
iels de conception en VHOL de
circuits programmables SUI' PC, chaque
utilisateur va enfin pouvoir réaliser de
bout en bout sa propre application.

DES CPLDs PAS SI
COMPLEXES
Le (PLO , Complex Programmable
Logic Deviee, étend le oncept de PAL
ou PLO il un plus haut niveau d'inté-
gration. Au lieu de rajouter des
entrée / orties, de créer des termes-

UbrfltyleH:
1,1$11 1..... ld Iogle 1164;
el\tlty COMPARE4 l,

port (a, B: in ,Id loglc vector(3 downto 0) ;
AEQB. OUI .Id I09le veclofl3 downlo 0)) ;

end COMPARE4 ;

fi. structurelle
(compoSBnllllnterconnectês)

P. Olszewski (Cypress-France)
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b. Ilot de données
(êqu31Ion. booléennes,

Figure 2. Différents
styles de description
VHDL.

lise Ieee, .Id .tlth .• II.
archflecture COMPORTEMENTALE 01 COMPiI,Ae4
bltQln

proçeJIII rA, B,
"'""A=B then

AEOB <_ 1
.IM

AEQ8 <_ 'O'
Md If;

en proto .. ;
end COMPORTEMENTALE;

c. componemll!ntale
(.algorlthmlquo)

i700$7 12
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produits avec plus d'élément (l'ex-
pression logique 'A el Bele c t un
terme-produit à 3 éléments: A , B et
C), un CPLO est un ensemble de bloc
logiques reliés entre eux par une
matric d'interconnexion. Comme l'in-
dique la figure 1, chaque bloc logique,
équivalent à un PLO, est constitué
d'un générateur de termes-produits
suivi d'un all cateur qui route chacun
de ces termes-produits vers un ou plu-
sieurs OU logiques. L'expression Jin i
obtenue e t acheminée vers une
macrocellule constituée d'une bascule,
de multiplexeurs et d'un sortie trois-
état précédant une bro he
d'entrée/sortie. En cascadant d blocs
logiques, il est pos ible d'élabor r des
expressions logiques encore plus com-
plexes que celles créées par un simple
pa ,age dans la structure ET-OU. Les
PLOs ne se distinguent entre eux que
par l'allocateur de termes-produits et
le nombre d'entrées des OU qui pré-
cèdent le, ma rocellule . L'architecture
interne des PLO, d it permettre de
préserver autant que possible le bro-
chage choisi pour l'implantation même
si la logique à implanter a été modifiée
ou augmentée il plusieurs reprises évi-

con eption électronique. Même s'il
par, n surdimensionné pour concevoir
de simples PAL, son utili ation permet
de. 'affranchir de nombreux problèmes
réels. Son principal avantage est
d'abord d'être un standard surveillé par
le puissant comité de normalisation
lEEE. Cela implique que la survie de ce
langage ou des outils qui l'expl itent ne
dépend pas d'un ou de plusieurs fabri-
cants. Ensuite, ce langage est l'assern-
blage des différent points de vue et
besoins de ses concepteurs. Le com-
promis résultant permet de décrire une
même fonction à l'aide du point de vue
qu'on préfère. L' s enliel bi n sûr re te
que le composant fasse effectivement
ce qu'on attend de lui.

A CH AC N SON STYLE
En matière de conception de logique
programmable, On peut dire qu'il
existe trois écoles. La première école
privilégie l'approche orientée schéma
où la fonction est décrite à l'aide d'un
ensemble d'éléments interconne tés,
principalement de portes élémen-
taires (OR, A D, XOR) cl des bas-
cules (f1ip-f1op, latch). ette approche,
appelée tructurelle, a l'avantage de

3

PC
(conception et programmallon du CPLOl

Figure 3. Programma-
tion directe du com-
posant sur la carte
grâce à rlSR (In-Situ
Reprogrammlng).

tant ainsi toute reprise de cuivre
inutile. Cornpt tenu du nombre de
broches proposée, les boîtiers les plus
courants sont des PLCC 44, 68 ct 84
broches et peuvent être utilisés mon-
tés sur support.

LA TOUR DE BABEL
Les progrès en matière d'intégration,
de densité ou d souplesse d'utilisation
de ces composants seraient bien
inutiles s'il n'existait pas de langage de
description matériel capabl d'en
exploiter toutes les ressources. Aujour-
d'hui, incontestablement, le langage
VHDL s'irnp se. Développé à l'origin
pou l' que les électroniciens de l'armée
américaine et s S fournisseurs puiss nt
communiquer leur projet entre eux
san, ambiguïté, VHOL a peu à peu
conquis toutes les sphère de la
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Câble de programmation In-Situ, 5 IiIs
• don",", uri8 ln 1111001 SOI, 500
• horloge SCLK
• vaUdarlon ISR
- mauoGND

'700&7.13

bien mettre en évidence la quantité de
ressourc s à mettre en oeuvre pour
remplir celle fonction ct d'exploiter au
mieux les possibilités du composant
En contre partie, la description est liée
à la technologie finale et un chang -
ment de composant pourrait donner
de moins bons résultats. La seconde
approche fait appel à des équations
booléennes. Chaque sortie est expri-
mée à l'aide d'un êquari n où inter-
viennent le, entrées et des noeud"
internes au composant. 'est l'ap-
proche la plus naturelle pour les utili-
sateur d'autres langages de concep-
tion de logique programmable. Avec
quelques efforts de réécriture du code
depuis Palasrn ou Abel vers VHDL, il
devient ainsi possible de recycler d'an-
ciens programmes faits pour des com-
posants devenus obsolètes. La dernière
école favorise une approche algorith-
mique. Les descriptions dites compor-
tementales font intervenir différents
processus qui s'exécutent à l'apparition
de certains événements (comme, par

exemple, un front rn ntant d'horloge).
Le pr cessus, une fois réveillé déroule
une séquence d'instructions proches
de celles utilisées dans les langages de
programmation classiqu . On trouve
pèle-mêle des tru tures condition-
nell s: D'-THEl -ELSE, CASE-WHE ,
itératives: FOR-LOOP ou répétitives:
WH 1LE-La P. ett approche a
l'avantage important de favoriser la
compréhension globale de la fonction.
En revanche, étant plus êloignée de
l'implantation finale, il est important
que l'outil qui synthétise la description,
c'est-à-dire qui la compile puis l'im-
plante, donne d'aussi bons ré ultats.
VHOL et ses oncepteurs ont donc
finalement tenté et réussi à concilier
ces approches. Mieux, il est possible
d'utiliser ces différentes approches au
sein d'un même proj 1. Typiquern nt,
une machine à états se décrit mieux
avec un algorithm . Le sorties de la
machines d'états " xpriment, quant il
elles, plus facilement à l'aide d'équa-
tions booléennes,
La figure 2 illustr , au travers de trois
exempl s, chacune de ces approches.
Chaque description VH DL est consti-
tuée de deux parties. La prcmi re,
appelée déclaration d'entité sert à défi-
nir les entrées/sorties de la fonction,
sans se préoccuper d S détail; de l'im-
plémentation. C'est la seconde partie,
l'architecture, qui indique comment
remplir celle fonction: composants
interconnectés, équations booléennes
ou algorithmes.

LE PLUS DUR E 'T FAIT
Le dernier obstacle lié à la program-
mation des composants a été levé.
Grâce aux nouvelles technologies effa-
çables électriquement comme la Flash
et J'EEPROM, les fabricants ont pu
mettre au point des ornposants pr -
grarnrnables ou reprogrammables in-
situ, c'est-à-dire sur la carte elle-même'.
Ainsi il devient possible pour cs com-
posants de se passer de programrna-
teuret de se coûteux adapiat urs. Un
simple câble c nnecté au port parallèle
d'un PC permet de télécharger le
fichier de programmation vers le corn-
po ant, Les broches d'entrées/sorties
qui véhiculent les ignaux de pro-
grammatic Il, généralement au nombre
de 4 ou 5 ont une double fonction et
peuvent donc être réutilisées lorsque
le composant repasse en mode n r-
mal. En final, la carte est peu modifi êe
par rapport à une version sans pro-
grammation in-situ: il suffit simple-
ment de rajouter un connecteur impie
(10 point; suffisent) et d prév il' le
pa,sage de, quelque, Ais de program-
mation supplémentaire. Bien sûr, il est
également possible de créer une
simple carte dédiée uniquement à la
programmation du composant: on
dispose ainsi de son propre program-
mateur très faible coût.
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4
Figure 4. Environnement de conception VHDL (Warp2
v4.2 CYPRESS).

La figure 3 présente les aspects princi-
paux de l'ISR iln-Situ Rel'rogmllllllil/g).
Si nécessaire, deux ou plusieurs com-
posants peuvent être chainés et pro-
grammé, en série, en parallèle ou cha-
cun individuellement. En effel, la pro-
grammation in-situ repose sur le
principe du bus )TAG utilisé pour le
lest de cartes el utilise le même prin-
cipe d'adressage et de dialogue ave
les composant; montés sur lu carte.

VHOL OU IN-SITU ')
LES DEUX!

CYPRESS Semiconducteurs propo~e
un nouvel ensemble complet de déve-
loppement sous la référence Y3620."
est ornposé du kit de programmation

1 R pour les CPLDs Flûsh370i et du
logiciel de conception VHDL Warp2
(Window, 3.x, 95 ou NT) incluant un
gestionnaire de projet ct un
éditeur/débogucur VIIDL intégré
(figure 4). Grâce au simulateur fonc-
tionnel également inclus (figure 5), il
devient possible de créer des stimuli
sous forme de chronogrammes el faci-
liter la mise au point de toute applica-
tion à base de PALs, Pl.Ds cl CPLDs de
8 à 256 macroccllules. Livré avec un
ouvrage sur VHDL publié ch el. Addi-
son-wesley et un recueil d'exercices el
de solution, pratique" il devrait rapi-
dement convaincr les électronicien;
éclairé" de passer il la vites e supé-
rieure en matière de logique rOh'l'al1l-
rnable. 97{~)67-J

5
Figure 5. Vérification à l'aide du simulateur fonctionnel
(Warp2 v4.2 CYPRESS).

Novu CNT4 Deviee C22Vl0 R[iJE!
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Un nouveau moniteur
Comme il m'arrive, chez moi, de passer
un certain nombre d'heures devant mon
ordinateur, il me parut temps de rem-
placer mon vieux moniteur par un
modèle 17 ". Comme nous le faisons
tous lorsqu'il s'agit dacheter /JIl nouveau
matériel. j'ai commencé par éplucher
différents magazines d'électronique pour
y lire les lests énumérant les points forts
et faibles de ce type de matériel. On fait
ensuite Lili pélerinage à stations mul-
tiples dans le différents magasins pour
voir quel/es sont les marques disponibles
et à quel prix.
Lors de ma lecture comparative des
articles publiés par différents maga-
zines j'ai été étonné de constater qu'ils
étaient loin d'être toujour. d'accord. Si,
lors du test de disques durs 011 de lec-
teurs de CD-ROM par exemple, les
conclusions étaient proches il en al/ait
tout autrement dans le cas des moni-
teurs. Un moniteur, classé dans les
5 meilleurs de l'un des magazines, ter-
minait à la dernière place duns Ull

autre. Je décidai donc de tester moi-
même la qualité des moniteurs dans
différents magasins en vendant. II
apparut alors que. en ce qui concerne
les moniteurs du /1IOillS,Oll Ile peut se
baser que partiellement sur les résul-
tats des tests. On peut bien évidemment
meltre en chiffre IIIl certain nombre
d'aspects tels que bande passante. pos-
sibilités de réglage, blindage et autre
types de tube, vous seul êtes en mesure
de juger de la qualité de l'image et sa
géométrie. VII certain nombre de moni-
teurs de marques réputées que jenvisa-
geais d'inclure dans ma sélection
étaient tout simplement mal réglés.
Combien de fois n'ai-je pas trouvé sur
l'écran des lignes courbes qui al/raient
dû être droites et des distorsions des
coins, défauts qui Ile se laissent pas
corriger à l'aide des commandes dont
on dispose. Dans Ull magasin bien
achalandé j'ai testé 20 moniteurs diffé-
rents, dont seuls 3 donnaient, à mes
yeux, une image satisfaisante. Le prix
n'allait d'ailleurs. en l'occurrence,
aucune influence sur cet état de faits.
Il semble que ce soit une affaire de
hasard et qu'il reste à souhaiter que,
par chance. l'exemplaire que vous
emportez soit bien réglé.
Je suis. maintenant, l'heureux possesseur
d'IIII moniteur 17" bien réglé. MOIl
conseil à l'aspirant-acquéreur de moni-
teur est de commencer par le tester dans
le magasin où il l'achète. Un test de
moniteurs n'est qu'une image instantané
dl/ marché et Ile dit riel! sur la qtuilité
d'image et le réglage de l'appareil que
l'on al/ra acquis.

Harry Baggen
(rédacteur eTl chef national Nt)
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électï[]nique en ligne
réactualisation
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" lnforllla/ion ?

Internet regorge de sit , où, tant parti-
culiers que sociétés, pas ent leu r tem ps
à construire, réactualiser et doter des
PC de nouvelles possibilités. La plupart
des sociétés tentent, quoi de plus nor-
mal, au travers des informations
qu'elle fournissent, de vendre du
matériel aux « amateurs )1, Plus intéres-
sants sont en fait les sites des fabricant>
de cartes-mères ct de processeurs car
on y trouve des informations très utiles
sur leurs produits. Les sites les plus
intéressants pour nos lecteurs sont, à
notre avis, le, sites indépendants créés
et tenus à jour par un particulier.
L'un des sites les plus ouvert> au
niveau des système, de micro-ordina-
teurs est System Optimization Infor-
mation Web Site (http.z/www.sysopt.
COll1/). On trouve à cet endroit des pro-
grammes de test, des infos, sur la réac-
tualisation, le surcadençage, les logiciels
ct matériels ain i que des résultats d'es-
sais. Vaut la peine du détour.
Le second favori de notre liste est

Ce mois aussi, la rédaction s'est mise
à la recherche, sur Internet, d'adresses

ayant trait au sujet faisant l'objet du
fascicule EXTRA au centre de ce

magazine: la réactualisation de son
PC. Si, après avoir lu les articles en
question, l'envie de remettre votre

ordinateur à jour, voire de le faire pas-
ser à la vitesse supérieure, venait à
vous prendre, les sites en question

constituent d'excellents points de réfé-
rence où trouver des informations

additionnelles permettant d'approfondir
le sujet et d'apprendre tout ce qui se

fait dans ce domaine.
Tom's Harware Guide (http://www.
sysdoc.pair.corn/), On trouve il cet
endroit une montagne d'information,
sur tout ce qui concerne les micro-
ordinateurs. Les tevts de nou clic;
cartes-mères côtoient 1('~nouv elles -ur
les technologies et le, pro esseurs, san
oublier des information, tri'" appro-
fondies sur le surcadençage, Tom pro-
cède à une enquête, « en site » pour-
rait-on dire, au sujet, entre autres, des
cartes-mères et du surcadençage. On y
trouve de longues li,te, où d'autres
racontent leurs expériences sur le sujet.
Chez Upgraders' Workshop (http://
www.computernerd.conVwOl'~hop.hbll)
tant amateur débutant que le technicien
expérimenté trouvera tout ce qu'il lui faut
pour construire voire réactualiser son
ord ina tcur
Si l'on veut démarrer à zéro on pourra
faire un tour du côté de Build your
own PC (httpz/www.verinct.corn/pc/).
On trouvera à cet endroit toutes les
informations sur les point, auxquels

TOn-l·... Hard\Nare Guide
~ Cll::iI:D _ e:cD c:D CCZD

t:Cl::I::D CiD _ c::. _ c:::» ~

• ~ , Il ~ ,.., ,...,Ji J 1
1.9 'l'our 'V$tem dolog " little more th.n It

ihould wlth 'l'our data?

Pins- ... Iect the pllg8 you'd ttke to re.d:
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·1. ...

faire attention lorsque l'on décide de
fabriquer son propre Pc.
Si c 'la ne vou, suffit pas, pourquoi ne
pas faire un tour au site Build a COI11-

puter (http://www.geocities.com/Sili-
con Va 1ley/L,) k,,,/7903/a.,,,cmbl y. htrn 1).
Autre site intéressant pour les ama-
teurs de construction : PC Mechanic
(il tlp://www.pcmech.pair.com/).
Comme le donne .1 penser son nOl11,

on trouve à cel endroit une mine d'in-
formations vur le matériel à l'intérieur
d'un ordinateur ct ses périphériques,
On y trouve également des informa-
tions précieuses sur les codes d'erreur,
l'utilisation des IRQ ct DMA.
Un dernier site d'intérêt général: à
Hardware Book (hllp://www.black-
dcwn.orgz--hwb/hwb.html) on
découvre l'une des collections les plus
ri hes des brochages de connecteurs et
autres câbles de liaison. elle ad rcssc
vaut Sans doute la peine d'être prise
dans vos sites Favoris.

Hie li lit!" !ji,,'w Mt?!" ft "i1 _"1:-1

l'w ~.!.....,.,Won. ........ ~
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B OK
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Nousne pouvonsmalheureusementpas répondre in extensoà toutes les lettres relevantdes questions techniques. Dans
cette rubrique nous répondons à des lettres pouvantprésenterun intérêtgénéralet concernant des montages âgés de
moins de 2 ans. Vu le nombre de lettresqui nous arriventmensuellement,nous regrettonsde ne pas pouvoir répondre
séparémentà chacuned'entreelleset sommes dans l'impossibilité de donner suite à des souhaits individualisésd'adap-
tation de montagespubliés ou de réalisationde montages à publier ni mêmede répondre à des demandesd'information
additionnelleconcernant un montagedécnt dans Elektor.

au niveau haut, tandis que
la sortie de IC5a (par le
biais de l'entrée 8)
descend au niveau bas
de sorte que le relais
Rel suit gentiment à

<, travers IC7c : en
résumé, Rel suit le
photocapteur quasi-

'" instantanément. Ceci

~__ ~-=:;::::;::=_;a;;;:;;;;=~:~explique le battement
du relais. On a en outre

démarrage du temporisateur IC4a.
Si, au cours des 10 premières
minutes de fonctionnement de ce
temporisateur la lumière diminue
il ne se passe rien au bout desdites
10 minutes; en l'absence de vari-
ation on a, enfin, activation de Re2
et descente du store pare-soleil.
Tout se passe donc comme prévu.
Mais que se passe-t-il en cas de
variation de la luminosité pendant
la descente du store? Vu que Rel
suit le photocapteur le store
remonte brusquement ce qui n'é-
tait sans doute pas le mode de
fonctionnement prévu. Est-ce que
je commets une erreur, ma vue
des choses est-elle erronée, ou
est-ce que le montage ne fonc-
tionne pas comme il faut? J'ai,
temporairement, trouvé la solution
suivante. Comme je n'ai pas
l'usage du capteur de vent j'ai inter-
rompu la liaison entre la sortie 9
de IC5a et l'entrée 5 de IC7c. J'ai
ensuite interconnecté la sortie 2
de IC6a à l'entrée 5 de IC7c. À la
suite de cette opération le relais
Re1 ne réagit que lors du transfert
de nouvelles données dans IC6a.
On pourra, pour suivre l'état du
capteur, connecter éventuellement,
par le biais d'une résistance et d'un
transistor PNR une LED à la sor-
tie 9 de IC5a. Cette LED s'illumin-
era lors d'une luminosité
importante, signalant la descente
imminente, ou dans les 10 min-
utes à suivre, du store. Cette solu-
tion ne mérite peut-être pas le
premier prix d'élégance, mais elle
marche.
J. Noordhoek

/
automate pour volets &
stores roulants
Après avoir acheté, en avril '95, un
pare-soleil électrique pour notre
véranda située sur le toit, il me
parut intéressant d'examiner d'un
peu plus près le montage décrit
dans le numéro de septembre '95
d'Elektor. Je ne suis malheureuse-
ment pas arrivé à faire fonctionner
ce montage correctement. Le pre-
mier phénomène à me frapper était
un battement du relais Re1 lorsque
le photocapteur se trouvait à prox-
imité de son point de basculement.
La prise en parallèle sur Rel d'un
condensateur de forte capacité
résolvait bien le problème, mais le
photo capteur avait d'énormes dif-
ficu~tés pour faire la différence
entre soleil et absence de soleil.
J'ai entendu dire qu'il pouvait se
faire que par temps très clair le
photocapteur puisse être surex-
posé et qu'il pouvait valoir la peine
d'essayer de le doter d'un filtre
infrarouge. C'est alors que j'eu le
sentiment que le circuit avait été,
à l'origine, conçu pour la com-
mande de stores et qu'il avait
ensuite été modifié pour une utili-
sation avec store pare-soleil. En
effet, qu'avais-le constaté? Après
avoir découvert un emplacement
correct pour le photo capteur tout
alla on ne peut mieux jusqu'au jour
où un ciel nuageux fit tout capot-
er. Le store se trouva brusquement
remonté à moitié (ou était-ce
descendu ?) alors les LED indi-
quaient qu'il aurait dû être « up ".
J'ai pris le temps de placer
quelques 0 et 1 dans le schéma.
Je découvris qu'en cas' de change-
ment d'éclairage de sombre vers
lumineux la sortie de IC2a passait

Vos problèmes semblent, au
premier abord, provenir d'un
manque d'hystérésis du com-
parateur IC2a. Notre conseil
serait d'augmenter ledit
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paramètre par diminution expéri-
mentale de la valeur de la résis-
tance R2. Votre solution nous
parait fort ingénieuse. Nous
n'avons, jusqu'à présent, reçu
que peu de courrier au sujet de
cette réalisation, mais il se pour-
rait que d'autres lecteurs aient
eu des problèmes de bascule-
ments à répétition dont ils se
seraient fort bien passés. Des
suggestions pratiques?

(La Rédaction)

À la demande générale:
l'adresse d'Alpha
Microelectronics
J'ai trouvé un article intéressant
dans votre magazine de
Juillet'Août concernant un
inverseur CNCC à un seul circuit
intégré. Il S'agit d'une petite note
d'application d'Alpha dont le
numéro est 974026. J'apprécierai
que vous me fournissiez l'adresse
de cette société vu que je n'ai pas
pu trouver son adresse par
quelque moyen que ce soit.
Kari Supponen, Finlande
(par e-mail)

En fait, le numéro 974026 est le
numéro de production dudit arti-
cle et le nom de la société en
question est Alpha Electronics.
Leur principal distributeur est
Unitronic GmbH, P. O. Box
350252, 0-40444 Düsseldorf
RFA (Tél.: (+49).211.9511-0,
Fax.: (+49).211.9511-111.
Nous esperons que ces infor-
mations vous aidront.

(La Rédaction)

« Nonante "
ampli 90 W IGBTs
Tout récemment, j'ai réalisé le
« Nonante" décrit dans le n0207
(septembre 1995) d'Elektor. Tant
au niveau des valeurs que de l'é-
coute il répond à mes attentes. J'ai
constaté, au cours des mesures,
que, lors de la mise en et hors-
fonction, il apparaissait une brève
oscillation haute-fréquence. Le
relais de sortie élimine efficace-
ment ce phénomène qui n'a pas de
conséquence, mais j'aimerai savoir
si vous connaissez le problème et
s'il existe, peut-être, une solution.
J. Glerum

Nous connaissons en effet le
phénomène que vous évoquez,
dû aux IGBT utilisés dans cette
réalisation. Celle oscillation ne
peut avoir de conséquence
néfaste, mais son existence ne
mérite pas un premier prix de
beauté. Nous conseillons aux
réalisateurs du « Nonante" qui
aimeraient éliminer ce
phénomène (invisible et insen-
sible en usage courant) de plac-
er un second réseau Boucherot
en parallèle sur celui qui existe
déjà, à savoir R32IR33/CI0. Ce
réseau additionnel sera consti-
tué de la prise en série d'un con-
densateur de 220 ou 270 nF et
d'une résistance 5 W de 6Q8.
Ce circuit-série est pris entre le
point A et la masse, ce que ton
fera de préférence côté
"pistes" de la platine. Celte
modification n'a pas de con-
séquence sur les spécifications
de famplificateur. (La Rédaction)

fondu vidéo peu coûteux
Lors de l'utilisation du fondu vidéo
peu coûteux décrit dans le n0220
(octobre 1996) d'Elektor il semble
que, lors du fondu dégressif l'im-
age ne disparaît pas complètement
mais que l'on continue de voir une
sorte de grisé. J'aimerai savoir si
l'on peut y faire quelque chose et,
si oui, comment.
P Smits

Voici le genre de questions aux-
quelles il est difficile de donner
une réponse qui ne soit pas
normande. " existe bien enten-
du des limites à ce que l'on peut
exiger d'une électronique aussi
simple que celle-ci, qui ne com-
porte rien de plus qu'une diode
et 2 résistances. Nous indiquons
clairement dans l'article qu'il
n'existe pas de fondu vidéo pas-
sif à présenter un comportement
idéal, mais que la présente réal-
isation travaille, en dépit de sa
simplicité, fort" honnêtement ".
On peut bien évidemment espér-
er mieux, mais pas par une solu-
tion passive. Il vous faudra
réaliser un "vrai" fondu-
enchainé don/l'encombrement
sera totalemen/ différent.

(La Rédaction)
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le tube retrouve une deuxième jeunesse
À base de silicium la variante moderne ne mesure que quelques pm

Après plus d'un demi-siècle de bons et
loyaux service le tube classique a quitté la

scène la tête haute. Les transistors et autres
semi-conducteurs ont pris sa tâche à leur
compte n'étant supplantés par le tube que
dans de très rares applications très spéci-
fiques. On a, tout récemment, développé à
l'université de Delft une technique de minia-
turisation du tube radio que l'on peut main-
tenant intégrer sur une micropuce. La voie à
de nouvelles applications est ouverte. Il n'est
pas exclu que le tube revienne sur le devant

de la scène.

Comparaison schématisée d'un tube à vide classique et de
sa variante au silicium. S'ils sont très proches électrique-
ment leurs aspects mécaniques diffèrent beaucoup.

Il existe un certain nombre
d'application; où le transistor
n'a pa; pu remplacer le tube
radio. Le; applications spéci-
fiques exigeant une combi-
nai on de facteurs d'amplifi-
cation (gain) ct de fré-
quences élevés sont restées le
terrain de prédilection du
tube à vide ela .sique. Les
émetteurs HF et les oscilla-
teurs à large bande grimpant
largement au-delà des
IOOGllz sont des exemple
typiques de cc genre d'appli-
cations. La température de
service peut, enfin, être l'un
de facteurs décisifs quant au
choix d'un tube. n effet. ces
derniers supportent plus ai-
sément les fortes tempéra-
tures que les transistors à
sem i-conducteur.

À BASE DE SI CElTE FOIS

Les caractéristiques intéres-
santes du tube poussèrent un
ingénieur, Jens Focrster. il
voir s'il n'était pas possible de
fabriquer des tubes en utili-
sant la technologie serni-
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conducteur. L'idée de départ
de MI' Foerster était que la
disparition des tubes n'était
pas due à leurs caractéris-
tiques électriques qui sous
certains aspects ont même
supérieures il celles des iran-
sistors, mais en raison de leur
manipulation délicate. Dans
un tube. les courants élec-
trique. traversent le vide,
dans un transistor ils circu-
lent à travers le matériau
semi-conducreur. Il n'est pas
exclu dans ce dernier cas que
les flux d'électrons puissent
subir l'un Ou l'autre avatar.

DES PIÈCES ET OES MORCEAUX

Un tube se compose de
3 pièces, 4 en rail. La carho-
de (l'émetteur du transistor)
émet les électrons, captés à
leur tour par une anode (le
collecteur), Une grille (la
base) permet d'agir sur le
flux d'élccrrons. Le lube si-
mulé par MI' Foerster est un
tube microscopique pouvant
de ce rait être intégré sur une
puce. Le tube est cette fois
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On commence par recouvrir la surface vierge d'une plaquette
de silicium (wa/er) d'une couche d'oxyde protectrice. Au cours
de la seconde étape du processus on recouvre la surface
d'une couche photosensible que l'on expose et développe réa-
lisant amsi une structure à graver.
Les parties non protégées de la surface sont attaquées par
gravure qui élimine la couche d'oxyde.
Une seconde étape de gravure réattaque le substrat. Les cavi-
tés constituant ultérieurement le tube à vide se dessinent.
Après élimination de la couche photographique on remet une
couche d'oxyde sur la plaquette qui doit grandir jusqu'à former
l'aiguille. Au cours de la dernière étape on supprime la couche
et le tube est créé.

Les différentes phases de production nécessaires à la
gravure d'un tube à semi-conducteur dans le silicium.

constitué de silicium (Si) et
de façon telle qu'il n'au pas
d'effet néfaste sur la produc-
tion des plaquettes (lI'afc!')

dan, lev salles blanches de
produci ion icleanroom'[.
'obstacle qu'il a fallu sur-
monter est l'émission d'élee-

On voit clairement la pointe tridimensionnelle présente dans
la cavité du tube en silicium. Elle produit, sous l'effet d'un
champ électrique très puissant, flux d'électrons.
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irons. Dans le cas du silicium
cette émission ne se fait qu'à
partir de 3 000·c, une tem-
pérature largement supérieu-
re au point de fusion du sili-
cium. D'autres matériaux de
substitution tels que césium
ou alliages il base de lantha-
nides sont interdits de salles
blanches. Une fois qu'il ap-
parut que l'émission ther-
mique était hors de question
on opta pour l'émission par
champ. A l'aide d'un champ
électrique (quelques dizaines
de million, de volts par
mètre) on aspire les élec-
trons hors du cristal. Si l'on
donne à la surface d'émission
la taille d'une tête d'épingle
on crée une concemration de
champ permettant, même il
tension faible, de créer des
puissances de champ très éle-
vées. M r Focrsicr a mis au
point une technique utilisant
les procédés de gravure de
l'industrie des semi-conduc-
teurs ct permettant la réali-
sation de structures tridi-

rnensionncllcs requises. Il
reste, en fin de processus,
une pointe d'aiguille de un
millième de millimètre (pm).

G RILU fT C.\VITÉ VIIlf.
Le lube électronique en ma-
tériau semi-conducteur déve-
loppé pal' MI' Foerster utilise
une électrode de commande
constituée d'un anneau placé
concentriquement sur l'ai-
guille. Vu l'échelle il laquel-
le 011 travaille, le positionne-
ment correct des différents
élément; exige une très gran-
cie précision. La production
simultanée de ces 2 éléments
règle du même coup leur po-
sitionnement relatif.
L'un des éléments cruciaux
du tube est la cavité vide. On
a adopté, tout spécialement
pour ce produit. un processus
de collage du plafond
(anode) de la cavité par le
biais d'une couche d'alumi-
nium vaporisée.
Le résultat de Ct! processus
CSI un tube à vide placé ver-

ticalement dans le silicium.
Sa hauteur est de 211m à
peine. Comme le tube est
noyé dans le substrat, la hau-
teur de dépassement n'est
que de 0.5 ,li Ill. Cet te tech-
nique d'encastrement est es-
sentielle VLI que le processus
de production de semi-
conducteurs (le placement ct
l'élimination cie la couche
photosensible en particulier)
est perturbé par des objets
en saillie.

Avec cette approche, le flux
d'électrons quittant l'aiguille
atteint quelque centaines de
nano-ampèrcs. On espère ar-
river à un courant de l'ordre
de IliA. On espère pouvoir
augmenter sensiblement cc
courant par le placement de
plusieurs aiguilles dans une
même cavité. Des études ont
montré que, techniquement,
il n'est pas plus difficile de
placer une aiguille dans la
cavité que d'y mettre cent.

19771881

la TV NUMÉRIQUE sur votre PC
nouvelles fonctionnalités pour la prochaine version de Windows

Microsoft a annoncé que la prochaine gé-
nération de Windows - développée actuel-
lement sous le nom de code de Memphis)
comportera le support nécessaire pour la
réception d'émissions de TV numérique
par satellite retransmises par les canaux
classiques. Ce faisant le PC se voit doté

des mêmes fonctionnalités qu'un téléviseur
ordinaire.

À l'avenir. on pourra, avec
un nouvelle version de Win-
dow" ct cc pour un investis-
sement ridicule, recevoir des
émissions de TV numérique
courantes. Le matériel (hard-
ware) additionnel néces. aire
devrait coûter de l'ordre de
500 il 600 FF. Ainsi. le l'
moderne deviendra le fer de
lance de la fourniture d'in-
formations sachant qu'il inté-
grera les 2 courants d'infor-
mation les plus importants
du moment. il savoir Internet
ct la TV et cc dans un seul ct
unique appareil. La combi-
naison de ces 2 fonctions de-
vrait donner naissance à de

nouveaux services tels que
faire les courses électroni-
qucmem.

Ln combinaison de vidéo en
temps réel ct de données
offre la possibilité aux sta-
tions d'érn issi n ai nsi qu'aux
exploitants de réseaux câblés
ou de TV satellite, d'ac-
croître leurs chiffre d'affaire
se voyant offrir de nouvelles
perspectives telles que de
l'espace publicitaire et des
transactions en ligne. La
combinaison PC + TV + In-
ternet donne en outre aux
producteurs la possibilité de
rénover leur approche de la

70

programmation, par l'intro-
duction de fonction, interac-
tives telles que conversation
(chal) ct vole électronique.
Les développeurs de sites In-
ternet, les producteurs cie té-
lévision Ct les fournisseurs cie
logiciels pou rron t ai nsi
mettre sur pied des sites In-
ternet multimédia pour offrir
des logiciels au consomma-
teur. sans pour autant en-
combrer la ligne télépho-
nique du consornmarcur.

N()UVEAU S'I'r\i\'I)ARJ)

On li défini, tout spéciale-
ment pour le couplage au PC
des réseaux de TV et Inter-
net, des spécificutions ou-
vertes. Ces normes règlent
l'émission de données numé-
riques par le biais des canaux
de TV Ces spécifications dé-
finissent l'utilisation de l'in-
tervalle de suppression de
faisceau (b/al/kil/g) vertical
pour l'émission de données
vers le PC ou autre appareil
numérique tels que systèmes
« set top » connectés au ré-
seau. On s'est basé. lors de la
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définition du standard, sur
le, standards que connaît In-
ternet. Ainsi on fait appel
aux paquets T l'II l' que l'on
peut envoyer sur les canaux
existants par le biais du pro-
tocole II' Multicast. Les pro-
positions ont été transmises
au comité IETF (Interner En-
gineering Task Force), la pre-
mière étape il passer pour
l'obtention (j'un standard dé-
fin it il'.

Le «Windows nouveau" de-
vrait permettre de suivre des
émissions de TV sur des mo-
niteurs pour PC de toute
taille voire sur des télé iseurs
connectés il un PC. Micro-
soft(r) envisage en outre de
doter l'interface utilisateur
le nouvelles fonctions per-
mettant ainsi l'utilisation
d'une télécommande.
Pour en savoir plus: un tour
sur Internet à l'adresse
http://www.microsofl.com/
windows/tv

19711B61
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clés codées à contact
contrôle d'accès inviolable haute sécurité
D'un principe de fonctionne-
ment identique à celui d'une
clé et d'une serrure méca-
nique traditionnelle, ce systè-
me économique proposé par
Farnell Components, est
constitué d'une carte électro-
nique miniature, de récep-
tacles (serrures) et de clés
passives" sensitives ". Il a la
particularité d'être ultra-simple,
ultra-fiable avec ses 200 000
milliards de combinaisons et
inviolable grâce à l'absence
de contact électrique.
Chaque clé, de la taille d'une
pile-bouton, diffère des autres
par un code interne program-

ST10F166
MeU 16 bits à 256 K de mémoire Flash
Le monde des microcontrô-
leurs ne dort pas sur ses lau-
riers. Il ne se passe guère de
mois où l'on ne voit apparaître
l'un ou l'autre nouveau produit
de cette catégorie. Ce mois-ci,
nous vous proposons de
nous intéresser au ST10F166
de SGS-Thomson Microelec-
tronies. Il s'agit microcontrô-
leur dont les caractéristiques

techniques les plus mar-
quantes sont les suivantes:

• CPU 16 bits hautes-perfor-
mances avec pipeline à
4 étages;
• durée de cycle d'instruction
de 100 ns à une horloge
CPU de 20 MHz.
• multiplication (16 bits x
16 bits) en 500 ns, division

(32 bits/16 bits) en 1 ./IS
• 32 Koctets d'EPROM Flash
embarquée avec possibilité
d'effacement par banc.
• 1 Koctet de RAM embar-
quée
• zone de 512 octets de re-
gistres de fonction spéciale
embarquée
• capacités de manopulation
booléenne de bits accrue
• tension de programmation
Flash externe de 12 V

• boîtier FQFP à 100 broches
• jusqu'à 76 lignes d'E/S à uti-
lisation générale

mé par laser en usine. Une clé
spéciale" Master Key" permet
de programmer le système en
donnant ou non l'autorisation
d'accés à telle ou telle clé.
L'installation et la mise en
oeuvre sont très rapides et
peuvent être encore facilités
avec la platine relais en option
qui permet d'interfacer très sim-
plement la carte électronique.
Les domaines d'utilisation sont
très vastes: contrôle d'accès
publiques et privés, limitation
d'utilisation de matériels
comme les ordinateurs, les
véhicules, le téléphone.

1971214)

• système d'interruption à
16 niveaux de priorité

• convertisseur AIN la bits à
la canaux avec temps de
conversion de 9,71'S.
• 2 canaux sériels (USART)
• temporrsateur chien de
garde programmable.
• modes de veille et de som-
meil

Comme le montrent ces
quelques caractéristiques
techniques, on se trouve en
présence d'un composant fort
intéressant.

(977215)

CD-ROM & INTERNET
Informations produit par simple clic (de souris)
La nouvelle édition du CD-
ROM du groupe Passive
Components & Electron
Tubes de Siemens-Matsushita
a subi une réactualisation et a
pris de l'embonpoint. Le Data
Book Library 1997 contient
tous les recueils de fiches de
caractéristiques (data sheet
book) ainsi qu'un certain
nombre de documents
concernant le même sujet
donnant un volume total de
quelque 5 000 pages. On dé-
couvre une nouvelle fonction
de recherche, des outils logi-
ciels et des programmes de
calcul destinés au concepteur.
Il est possible, par le biais du
lien Internet prévu, d'accéder
directement aux informations
les plus récentes concernant
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ledit composant et dispo-
nibles sur Internet.

Les fonctions de recherche
ont été étendues pour le Data
Book Library 1997 permettant
à l'utilisateur de trouver le
composant recherché plus fa-
cilement et plus rapidement
que par le passé.

Extended Search est une nou-
velle fonction appuyant les
fonctions Retrieval (un outil
pour l'accès de données tech-
niques d'un composant
donné), Book Structure (cata-
logues de données électro-
niques) et Onhne News (pour
l'accès, via Internet, aux infor-
mations les plus récentes).
Cette nouvelle fonction de re-
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cherche pourra servir à la re-
cherche par numéro d'ordre,
désignation de type ou mots-
clé sur l'ensemble des publi-
cations concernant les pro-
duits. En cas de questions ou
pour de plus amples Informa-
tions, on s'adressera à Sie-
mens Info-service. On pourra
également trouver des infor-

mations additionnelles sur les
départements composants
passifs et tubes, de même
que sur Siemens Matsushita
Components, à l'adresse sui-
vante:
http://www.siemens.de.pr.index
Ihtm.

(975063)
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de n'«netfre oucune des!XJtf\eS du «rRrill de l·crpjKlreil, notom-
men! lorsque (elui-ci n'MI pos en ërement rné101lique. El

noobhez "" "'" plus les "'" '"'" q\ltlS des polen"'''''''' 00
~ mmmutoM! d (0fMeI11 ~t-étre de ÇlW ICi IXlUI ës-
51pe! d'~'/€'!'tlJel5 molen'erld~ que ~ \'\JI/S Miel 'lOSoppareils
., ,""" Il (œ q. 1151 """"".". "''II • pl"",' des 0(1). ru
potflt!1llèol\rnoif"6\1riliser~roffTl:!t~rooItlIJ;lul'S.
Sur les oPlXI'em de lobrnohflO Indwrrelle on 1f0l/lle un (estcn
non be derron'OIS plus ()ij _ do"", ;onl oIl~oIo"" r..Jf
(ollon du type de fusible (F rD~ dl), T fetarde) et la
\I!lleur du COUIM1, !iYÎme krfSQu& le fUSIble es! mc-J~ 5Ur le (11-

arll II1l,rrmé. A l'exlèrl€lJr du œ/JIp1 {rrœ IXISWI le md) Ibr
cpp!lro~re un l!Dle idenl fioll11'aplXIfed (por œnple «cl!lJ1Bl-
""'" JO V(3 1 ElE~OR IUlh 9S .). ~ l'Ill.. '''111''0 de ID
ti?nSlon d'climemnnon (!XII ~!.'fnple 230 V"'=") et SIl heqoonœ
(J'lr -iH' sa Hl'). ~ rcppor.il na foI""'n .. qû"",, una
1l'rnIDI1 al1l!!ll11t\l8,œo Ibl élre !ldlqu&par le YfTlbole« == J.

Ocns 1'1fISeII1b1e illout prOYrlre le !T\'lI1tagede rra~!lImII'Iru~
5IJf I~ (Ifrul!') snpr mes et ptOCQlll)l)l IXI/toot ou œlo est pœs.bIe
1'II1rll5lloonde blocs d'olrmemotlon moulés, OYe( fiche
électrique male incorporée, (8!ldb même qUi se 5001
repoooU5 Il y 0 quelques (lnOee!> ~s 10 Iorn~ d'oh n~lonon~
poor les colrularn<es de IObie

L'I50lotion en dosses
Il y a 2 dosses d'lSOIGtIOJ1, leur b~t est d'obtenir que sur
l'appareil en couse, boîtier fermé, il ne subsiste
otKtJn risque pour l'utilisa'eur d'enlier en contad
evee dM organes de commande, des œnneeteue,
des Ikhes DO des parties du coffret de rapporeillu;.
même, conduisant des tenslcns dan9rueuse5.

l'r50!orron ertre les COI1duC1elll"S«le la tensiOn du sedeur elles
fTlM59!, nom1Dlerne!11l'iOl~ {(es! e dire)les Dlgo~ de œn-
""nde •• "~,, d,l'oppot'" I".;me ~,) dol éI" tel q,{elle
lXJlS.'.6 re5lS1ef il une tel'lSlond'~test dont 10 'IIllwr da crfle es! de
2120Vend"""I."de4240V",~",II POIft""••
Iormanon de 1Ef1~S dlSlUpt/WS(orCi e!oonques) 11111l1Xlr1e de
ménage! un espO(-e de 3 mm au moins -en do~se 1. el de
6 mm au nxrlrtS en cbsse Il entre les po1Ires d'un (irwl! rond!,.
'>Ontdes tensicru donge1euses. la mise à la terre es'
impératiYe en dosse 1.
L"Isolaoon et ooWl11 es! Slgl.rkle 9Jf les opporells de IobocaflCln
ndustnelle pol III 9i1l1oole forr de 1wrrŒ. COIlUl1~ues

En pratique
p~r e'ijXKe J 00 enrend 10 ~IIS {0IIC!8 d~'Jfltt (jXP l'orr 0iJ 0
1_ rrsr:t.nl) mre '" rond""..., ()ij ."e ~00"","1~ hl
jXIrtie roonolerœnt rsOO:! ITr;U5 ()(~hle /1 run 6Qtwr, ~ 1I'1po!-
te qoo œtre dls100ct ne ~t mfetrelile en ourun pot!'l de l'ODJKI
rai ou "",,"um "'po;! JIll IDœme, b r!go g!nèrnIe. m ""
IQuIW'!l tOOIcOOr Q 5epJltIl le mreu~lfOSIIbIe du lesla ciIJ OI("\lrl~
pot'IeI do ~ru,'""""rH des ""' .. dotgo ..... On 1'.1;.
CElO egolrroenr de les rerdre ow.r COIl'(lOl1es que ~~ ~00'i
~US recoml'liondoillo d'UIII!B a~~'IDuvent que pœsble des
emlxtses pour fuirel de '"'''' -. .. ne d'un J'l",iwbl.
ef,9 JXISSil:le.d'oo rn1!!f1l)j)llM rmrdworr~1 VEfl~ez1}lecs cm-
pi)5Cln~ pooent l'estolllCJille d'ou fOOIm. un dei IlWnrsmes ooro-
péens de nOimallSOtroo NF JIilur 10 Frllnœ, VDt pœrlc RfA.
WM pour les P",,1101 00 OVE poo! l'Aul,,che, J'l' ",nIjIie
Sovet 0!(0n-weCTS. une InS(j,pllOl1 pool se Ievé/er trotlijll3Wll
P,enooS ~I ~erllpAe les Invel5e!ll"S et in!effuptell~ mlnicMes
que 11OIJ5uldlm fTêqt.lefnrrll!!nt,II~ pt)I1Ef1t'lOO'o'er.llo men1ron
.. 250 V,; m:II5 kJ dlspas;oondeletJs botnesne~Bnll'OOlr1
œ J mm De 10 œse 11\1 0 fom"r (~UI de 6 mm de 10 dmse l,.
lBs fobqOOfl/') de aels rornjk1SOnl5 ne rndWlOI jXlS {."OUtIe'tJ~ ce
q~'I~md QlJeo! (es! que (8~ Irtellupleul$ SIlPJ»ffef1t 11ISQ1I'/l
2Sll y el ceci n'irnp IQLIflfI~ IlII1eIl1que flOUSSO'fJns en pre
~œ d'inleuUIP!lUrS P')Jr II! sed~ Ibance 1Si '.1M p!éfélez
les CD'doos d'olirI'e!lIOllOn /Dm M (D'dom (M!( Mha œée {et
.. ",,!me "' e ro~eI de l'op~reil}, ,1.. obsoloorenlmp,ol
Ikl pfWIr lf1 sul,. dtsp:rsI'rl 0fI~ 'rOC"lIOIl.Il fDllIlJlroottl ure ~D-
tectron jXIrlo le non seulemetlt rontre les tmmom. mœ exœe
""","'Io<\rOrlI.IesI"_,,, ",'b!oll'do.por1ie220V
de QJt (Jar~ dEmrn:le III œdoo~ Ce SOIn trll~lisar ~fl1(11S
de ~ mœs de OISm"' .• d''''''''''' de ""'rlI de0,4mm
Ne complet jamais sur les soudures pour maintenir
le œedcn l!Iectrlque en place: d'ailleurs il est Inter·
dl' do souder un fil éloorique du seeteur dlrecte-
ment sur le drruit Imprimé! utilisez des COSSE!$, des
picon et de la gulne Ihermori-troctile.
En d~ L l'em~or des enltx1ses pool CDrOOo d'()~mer le\lOnes!
proscrrt (Q: Il en pemlIt j)n d'exdure-Ie rtSQl,II!d'UII tJ(ltl(ll1 d'un
cllldct1 sons nlOO tJ 10Mlno, œ qUI Il'iIlnllm:hl dans œne dosse
d~ool(l1lOO En dosse 11.10 double ISQIOMo pe!mlt d'~n MI un
cor&:rn {M.{ ou sons mee il la'{II'l!

Rooe ép.euve
lo 1,t1{Un1e de l'urllisc~.n 1"13 00.1 pas. SIlIJlement OOIh preocruper
OOrtS le mdre du rowlOllnemel1t ~O!'TKJl ~ apjXlrerls nee cw.I

dc~ ce-Iui dM ponnes "us ou fTIOlrt5 gm\'eS ni (OOI1-drCUI1
d'errlree ni la ~t'u(!ron d'un redteSSe\Jf IXIIJf re met qUB œ!.

deux exemples. ne dOr'J'E!nlpas meme l'ut h!ICI!eulen danger
l'iKOOUftemE!'l1 qur W proourl en (O~ de po1Vle grC'o"8llt peM-
lUIIIe re doit pas tejJe'lEl1l1B' de rrsqu~ de brîNe IOnt Ql.IfI le œl
h. de l'oPl"'ii teSla Iom!
lB choix 00 10 ~{)I9'Jfeeœ d'un fusible d'one ctwlS!ruChOn nlEKO·
nlQtl! mtme, d'une IsolotlOl"llXklquare, el d'un rehOldi~let1t
bien dJmensill/lfle 0PlXltoit dOfl( comme prerruS5E\InOlspet$lhIP.
o l'œlentloo de condltrons de sem!l1e soll!iforsanres. Ne 'iOp~
mal pm Iifl ~~ l'Mt 5U11e~o 1) VOl.ISiI\'el 0 ~191
miner ~1lIJHI1rYne le cohke d'~ lusrb!e dE ~rfOOlfe~d!ez qu1
.. leut ~s """"'" le dou~. de.\!l0u1 d. COOIonlno...,1
Sile r.onsformOf!lfJ10 pll.I'JIW'S enroolemen~ 5e(()Irrlorres, Il n'es!
JIOS superilu de prl!'o'Oli des fusibles (ropldes) spe<I'iqlJlls. POtU
(hD~1iIt ItIIIDulElnllfll )6((lf1da re 0 deloul de quoi le rrsque d'
édlauffemenr exce~il du Ironsfomlo'fOl es! gmnd &-1cas de
riefaul sur run des enruulemen~ ~(Druh!es.
la robuslesse de la ronS1rudfOO est lin a!.llOO rmportont de Ic
soon te Pour 10 ese. ~us IOIMlez romoor rOpJXI!eI ('iUr ses
pI8(Î5) ~1I5IIJJ~ fo~ de SUl1e d'une Ivruletll de 5 on envrron; œ
malMJlS trol'emenlrepeté don mu~r CklC!1JejX!nurbatlOll du
Ioodlonnemen1. Il en '.tl de même JXIU!des Vllvot-:>os mOOèlOC'$
(dcploœlT'elTlSen <mrMe) qUI ne OOtvefll PlIS fIOlWflIi! 0 desrobi
I/SIX la ~110f1 des pi(J1rnes, du IronsformaleUl, ~ COI1(\e(r')O •
leuIS, el, En l~gle genernle, pre/a!ez le VlSSDgeau collage
N'u"I,,,, "" de rnolr!rIDUI"""te,,, ~1ŒIl'ibies dl degll!l'" des
!Pl1 IO"(lQ\J8S el) s't:d~u'lol\t ROCCDUrw.ez les l'IS InlJllooglJeS
~~te; de ploc!!' ~ 1)1 'œs de \IefIt ~!1I)11 a p!1)1;r:l1!e des corn-
IXlS(ml!.~.Mrnr des eseœ tbtge!EII.ISeS de rmolSe 0 œ qu'il
n'~ (JI! œom ffiQl.I!! QU'III ot.et ment Irp rrtloouit dar'6I'cpl»'
rllf1 pn ces «dœs n'amIe en ronIQet lJ\II!( k11€1lSlrl1 du secleur.

TrormomKIteurs
les figures 1 el 2 rTQ1~et1t cmrmem lilour CClorel1erunm·
kJrrmteur eu 9;iard 0111: 1\001'6 de sérurrte. Les rœ11lrlO$ • lit
el • 2 • ~I ré.. eœ '" ~1" ~ ,,10""'. ","pie", doub•• 0
menre I.!l œtNre aux IXlrn~ rrernoona En prlfl(i~ les interrup
teun senen repr~fires peuvent èhe de I)'pe unipolone,
purc..que tous les rronsi!rroolOOrs de ces hgo/es 011 des L'f'Ir~le
rrer~.esSi l'tJI 00met que œ tronsfLylllJM rl!SlSfenloo:c
cout15-(JtCl/lTh,on pal! Y! ~r de fusible IJV IJlmorre. AV!!(UA
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partIes accessibles du
ctrcult secondetre

(c:oNr.', Inlèruploura, ell:.)• 87324·5

cottret..
87324-6 -Figur81 et 2. le rroquis de la figure 1 es œlvi d'un appareil isolé etl dosse 1 équipé d'un trondofmoteur è double i~lalion.

Taus les conducteurs occellibles a !'u1ilisoteur doivenl être mis à 10 terre. L'appareil de la figure 2 es! isolé en dosse Il, équr-
pê d'un lrcrruformolelJf à dœble Gclotlon.

ho~..arr Gldioo ra, œ h.OOle es! roo!SpfIMble
ElIglJlse de ronrMioo 0 eee pIerrière opp'ome des ptf)!r1®1~
de serun1é, pmrettez-11011S d'.enoocer une ou deux krpolissodes
LooQue 'm1JS rlanrpule2 lI!l opjXIr~ dèlecfulJU), notamment 00
mamer! de le dénl()nlBl, dcl.vunchez kt mrdoo d' ohme(lf(1rll)1l
U~elleIJI~l, 10NI1lBje mOOlel1I sera '/IJIU œ jlI'océde' il des:
rel\l\ti de mesures, vous le !ebrcncheru (nlre·telnps \IOUS
CUIllZ sargrreusemenl een Ils les elt11U Ilr.i de rGPIlOre!1
A~OI de IM'ler!1îI 5Ci!.. l001m le montr>ge en potlfle, q!AIdir'e1
IiOUS d'merel un dlSjorKler.rr di~t'I'enll~ d'liI'le trerloine de fl1d..
liompêo~1001 ()ij pl~"'.""",u 230 V .1'01\001 ~I Oqi.O
\OJS rntervenez. VOI.6poumet même rtIS1DIle! unlej dl5iCwlCleUr(1
do''',,,o '" ",,, 0!lhI, d"""""001 '" lllIoo.i. ~mmJ!

choque P!Cfl de trawd et !!!U ;JE! d'lJn Je! d!SJX1Sihfde sérurN!
fal(!!,-(!1 cultlnl . 00 llllM.> rminteoonl des roll:rngm il 000 de
prISe') multiples éGUlpéeS d'un diS/ORr1eur dlRerert!el de 5 a
10 mA. ~ous YOO~(Onsellkln$ d'cllteut) d'optflf plutôr po~1 un
n'O\;l!à <WII de_de S mA"" en~"" ".
l,bIe de ,,,,,I " \OUI mettre ° roi. du do<og.
Le contenu du présent article a été é'Qbti avec le
plus gro"J soi" por la réJod;on tl'EllKTOR dont /0
responsabilité ne saurait être engagée en aUCune
mon(ere, quon' à f'exocUlude Jes informations et
au.. conséquences qui pourraien' Jécourer fune
'rreur ou d'une malNoise interpl"étation.

Figure J. Réalisation d'un appareil isolé en dosse 11.(1) La prise est mœlée ~ur le mrdon lui-meme muni d'un disposMiI onli-
traction (2). Indjq~ Jo noMe de ID tension de servile è proximiTé du pof1e·lusîbJe !3) le partie apparenle de l'interrupteur
(4) 5era de prelérenœ en matière pJosrique. L'«art entre lm cootam (5) et le châssis (\eyra être de 6 mm ou moins, lour comme
l'é:art enlre le "arau ou rransfomKIreu, el son envirannement (7). Rnjnujez une gain isolante (6) el n'uriliSflz que du fil (B)
de 0,75 mm dont 10 gaine es! epoisse de 0,4 mm ou moins. le 1OOyt!fl de fjxatioo de le pl<rtine (9) doit être à l'epreu'0'8 des
sewusses.1I n'es! pm: lnlertfrr d'entrer en ccntocr ovec 10 messe du rirwit (10) et le coffre1 peut ètre mélofliqll8 (11) si le tir-
O,Ii' primaire es3 en double 0010000_
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ferrites miniature CMS
pour courants importants
Les circuits électroniques uti-
lisant des courants continus
ou transitoires élevés requiè-
rent l'utilisation de ferrites mi-
niatures supportant de fortes
intensités.
Les ferrites miniatures STE-
WARD proposées par la firme
P Ballofet, assurent un filtrage
efficace et à coût réduit pour
les concepts de circuits impri-
més simple ou double face.
Elles permettent aux concep-
teurs de placer un système de
filtrage dans leurs équipe-
ments très près de la source
de perturbation.
STEWARD a développé une
nouvelle ligne de ferrites mi-
niatures pour des applicalions
de courant capables de sup-
porter au moins 3 A avec des
variantes allant même jusqu'à

6 A. Le processus de fabrica-
tion permet de proposer des
produits de haute qualité pour
des circuits supportant des
courants jusqu'à 6 A.
De la même façon, STEWARD
a également développé une
ligne de ferrite miniature pour
supporter des courants
moyens allant de 1 000 à
1 500 mA. Les principaux do-
maines d'application sont:

• filtrage des fils d'alimentation
d'oscillateurs et équipe-
ments utilisant des horloges
à haute fréquence.
• filtrage des signaux d'entrée
et de sortie à basse fré-
quence dans un environne-
ment blindé

• filtrage haute fréquence
d'horloges de vitesses
moyennes et de signaux
vidéo
• prévention d'oscillations
dans des amplificateurs
haute fréquence.

1977216)

Accord Motorola et SGS-Thomson
une nouvelle alliance qui bouleverse les solutions actuelles

Motorola et SGS-Thomson signent un ac-
cord garantissant l'interopérabilité de leurs
microcontrôleurs pour cartes à puce et lec-

teurs sans contact.

Le 30 juillet dernier, Motorola
Semiconducteurs et SGS-
Thomson Microelectronics,
2 grands fournisseurs de
puces pour carte, viennent
d'annoncer la signature d'un
accord garantissant la com-
patibilité et l'interopérabilité de
leurs microcontrôleurs pour
cartes à puce sans contact.
Destiné à encourager l'adop-
tion de normes industrielles,
l'accord offrira aux entreprises
souhaitant mettre en oeuvre
des systèmes de cartes à
puce sans contact la possibi-
lité de choisir les produits de
l'un ou l'autre fabricant sans
soucis d'incompatibilité. La
coopération technique entre
Motorola SPS et SGS-Thom-
son portera sur les communi-
cations sans contact tant pour
les cartes à puce que pour
leurs terminaux. Les produits
pour cartes à puce sans
contact de Motorola SPS et
de SGS-Thomson seront
conformes à la nouvelle

Elektor

norme ISO/IEC 14443. Celle-
ci est actuellement dévelop-
pée par des groupes d'étude
du secteur privé, auxquels les
2 sociétés apportent une
contribution technique.

Contrairement à certaines so-
lutions concurrentes, la tech-
nologie RF sans contact
adoptée par Motorola SPS et
SGS-Thomson est totalement
intégrée dans le microcontrô-
leur. Les puces seront
conçues autour d'une archi-
tecture de base 8 bits compa-
tible, déjà utilisée par 80% des
cartes sans contact actuelle-
ment disponibles. Elles offri-
ront le niveau de sécurité re-
quis pour la réalisation de
transactions financières, iden-
tique à celui des cartes tradi-
tionnelles. Il sera ainsi pos-
sible de créer des cartes à
puce multi-fonctions suscep-
tibles d'être utilisées aussi
bien dans des applications fi-
nancières que dans le domai-
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ne des transports.
La technologie sans contact
devrait bénéficier, selon les
2 fabricants, d'un important
marché. Pour les analystes, la
carte sans contact sera celle
qui, dans les 5 années à venir,
connaîtra la croissance la plus
rapide sur le marché mondial
des cartes à puce, avec envi-
ron 250 millions d'unité d'icI à
l'an 2000. Selon les fabricants,
la possibilité de remplacer les
actuels systèmes de billetterie
par une carte à puce multi-ap-
plications servant à la fois de
billet de transport et de porte-
monnaie électronique repré-
sentera une solution très inté-
ressante pour les opérateurs
de transport public, les com-
merçants et les établisse-
ments financiers.

Les premiers produits des
2 fabricants seront livrés dans
le courant de l'année prochai-
ne. Le microcontrôleur avec et
sans contact monocircuit de
Motorola sera doté d'une mé-
moire EEPROM de 4 Ko,
d'une mémoire ROM de 20 Ko
et d'une mémoire RAM de
256 Ko. La puce équipant le
terminal offrira des fonctions

de transmission et de récep-
tion HF haut débit.

SGS-Thomson lancera dans
un premier temps une puce
pour carte à puce avec et
sans contact. La ST16RF42
sera basée sur une architec-
ture MCU déjà utilisée dans
des produits ayant reçu les
certifications ITSEC niveau E3
SoM High. Elle sera dotée
d'une mémoire EEPROM de
2 Ko, d'une mémoire ROM
utilisateur de 16 Ko ainsi que
d'une mémoire RAM de
380 Ko. Cette puce sera rapi-
dement suivie par un second
dispositif offrant une EE-
PROM de 8 Ko. Le circuit
ST16FR42 a déjà été choisi
par le secteur français des
transport publics.

(9772431
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Un DOS complet avec code-source
Système d'exploitation russe sur CD-ROM

Il s'agit là du rêve de tout amateur de
micro-informatique pur-sang, un système
d'exploitation y compris le code-source de
tous les fichiers. S'il est inutile de prendre la
plume pour demander à Microsoft de bien
vouloir donner ces informations, il semble

que Russes n'aient pas le moindre problème
à ce niveau.

L'une des caractéristiques (en-
nuyeuses?) des ordinateurs
est qu'ils ne fonctionnent que
s'ils sont pourvus du logiciel
(d'exploitation) correct. Il fau-
dra, avant de pouvoir lancer
une application, qu'un systè-
me d'exploitation (DOS par
exemple) soit opérationnel.
Paragon Technology System
Corp. (PTS) propose, avec le
CD-ROM «DOS lM QUELL-
CODE DOS-SOURCES -
DOS DEVELOPMENT KIT" un
DOS complet pour proces-
seurs BOxB6. Ce PTS-DOS
peut se comparer à MS-DOS,
PC-DOS et DR-DOS, mais se
distingue par sa vitesse de
traitement très importante due
au fait que toutes les routines
ont été écrites en langage ma-
chine. Ce DOS supporte,
dans sa version standard, le
réseau NE2000, comporte des
programmes pilote (drivers)
pour lecteur de CD-ROM et
toute une ribambelle d'autres

fonctions. Il est également
doté d'un testeur anti-virus in-
tégré, un gérant de démarra-
ge (boot-manager) (DOS, Win-
dows 95, Windows NT,Unix et
OS/2 sur le même disque dur
et passage de l'un à l'autre de
ces système d'exploitation lors
du démarrage, un programme
d'accès du genre Norton
Commander, un compresseur
(Zipper) et un programme de
visualisation (Viewer). En ré-
sumé, un produit fort complet.
Comme le laisse supposer
son titre, ce CD-ROM com-
porte le code-source (en for-
mat Turbo-Assembler 3.0) de
près de 90% du PTS-DOS.
Ceci est vrai tant pour la ver-
sion anglaise, qu'allemande
ou russe. Le code-source de
quelques courtes routines
n'est pas fourni mais le CD-
ROM en comporte le code-
objet de sorte que l'on pour-
ra les inclure (linker) dans les
programmes que l'on aura

écrits. Cette approche permet
à l'utilisateur du DOS d'adap-
ter les programmes auxiliaires
et pilotes à ses besoins
propres. Notons que le CD-
ROM comporte les manuels
complets de PTS-DOS en al-
lemand. Notons que le site In-
ternet http://pts.miptru donne
des informations de mise à
jour, la version la plus récente
étant, à l'écriture de ces
lignes, la version 6.65.
Un second site Internet,
http://www.hilchner.de propo-
se des informations intéres-
santes sur d'autres produits

de chez PTS, tels qu'un scan-
ner anti-virus, un programme
de gestion au démarrage et
autres programmes auxiliaires
pour Windows. Puisque nous
en sommes à parler de pro-
grammes russes, sachez qu'il
existe un autre site intéres-
sant: http://www.bitsoft.ru où
l'on trouve divers logiciels en
version d'évaluation sont un
ensemble OCR (Optical Cha-
racter Reading) «FineRea-
der" et un dictionnaire russe-
anglais «Linqvo 5.0". Voilà
vous savez tout ce que nous
savons sur le sujet. (977155)

Microcontrôleurs
Ha à interface
Hitachi a étendue sa famille
de microcontrôleurs HB/300
de nouveaux exemplaires
dotés d'une interiace . La nou-
velle série H8/3337Y utilise
une architecture de registres
à usage général très rapide
pour processeurs à 8/16 bits
et a été dotée, nous le di-
sions, d'une interiace 12C. De
ce fait, ces composants de-
viennent très intéressants
pour les applications grand
public, industrielles et de pilo-
tage de processus. Hitachi a
prévu à l'intention des
concepteurs d'applications et
des développeurs de logiciels
un environnement de déve-

loppement au prix abordable
qui permet un développement
rapide et efficace d'applica-
tions basées sur ce type de
contrôleur. Les processeurs
font appel à une technologie
0,81', possèdent 60 Koctets
de ROM et 2 Koctets de RAM.
Ils sont disponibles avec une
ROM programmable par
masque ou avec une PROM
OTP (One Time Program-
mable = composant à unique
programmation). Il existe en
outre une version à mémoire
Flash.

1977139)
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Le Flash-Disk
ne cesse de voir sa capacité croître
La famille DiskOnChip de M-
Systems, la famille des plus
petits Flash-Disk au monde
est disponible à des capacilés
de plus en plus grandes. La
famille qui s'est vu attribuer le
nom de DiskOnChip series
2000 arrive sous la forme d'un
boîtier (JEDEC) DIL à
32 broches. Le ChipDisk se
comporte en fait comme un
disque dur conventionnel, ne
comportant cependant aucu-
ne pièce mobile et étant sen-
siblement plus compact qu'un
périphérique de ce genre. En
1994, la série 1000 avait obte-
nu le prix de l'Innovation EON
dans la catégorie Embedded

Elektor

Systems. La capacité des
composants connexes de la
série 2000 est passée de 2 à
12 Moctets, sachant que vers
la fin de l'année on s'attend à
disposer de versions ayant
une capacité de 24 et 72 Mec-
tets. Notons en outre que par
la mise en oeuvre des tech-
nologies les plus modernes la
vitesse à augmenté d'un fac-
teur 5.

(977135)
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Songbird, une carte de son 3D
Une interface-son complète intégrée dans un seul composant ~~~..-
VLSI-Technology est, avec son SongBird'",
le premier fabricant à mettre sur le mar-
ché un circuit intégré permettant, à partir

de signaux audio produits à l'aide de
tables d'ondes, de donner une spatialité à

l'aide de 2 enceintes seulement. Ceci
donne une nouvelle impulsion aux fonc-

tions audio d'un PC.

De plus en plus souvent les
PC modernes sont dotés, en
standard, de fonctions audio
et vidéo de haut niveau. Avec
SongBird "'. la synthèse à
base de tables d'ondes (wa-
velable) que l'on retrouve sur
de nombreuses cartes Sound-
Blaster, reçoit une nouvelle im-
pulsion. SongBird ,. est en
effet compatible avec les logi-
ciels existants et peut être in-
tégré sans difficulté aucune
aux structures ISA ou PCI du
PC. Le nouveau circuit inté-
gré, le VL82C829, est le pre-

mier à être doté d'une fonction
audio complète à effets tridi-
mentionnels et travaillant de
concert avec l'architecture
PCI. Il est facile ainsi de réac-
tualiser des systèmes exis-
tants pour les doter de cette
nouvelle fonctionnalité. Les
développeurs de logiciel se-
ront sans doute heureux d'ap-
prendre que le circuit intégré
supporte, outre le son 3D et la
synthèse musicale, également
des standards actuels clas-
siques tels que AC'97 d'Intel et
le DirectSound de Microsoft. Il
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supporte également
tous les standards
SoundBlaster actuels,
Ce composant est en
outre compatible tant
avec General MIDI
que le MPU401 de Ro-
land. VLSI affirme que
ce circuit intégré
constitue une avance
considérable par rap-
port aux produits
concurrentiels. En
règle générale on fait
appel, pour la repro-
duction spatiale de
sons stéréophoniques, de
techniques faisant varier le
point d'orientation, Grâce à
une combinaison de plusieurs
technologies il est devenu
possible de combiner du son
réellement 3D avec de la syn-
thèse par tables d'ondes sans
occuper un espace mémoire
coûteux important et nécessi-
ter beaucoup de temps pro-

cesseur (CPU), Le coeur du
circuit est du progiciel de chez
Euphonics Inc (Colorado) et
Echo Speech Corporation
(Californie). VLSI a intégré sur
la rnême puce tous les blocs
matériels et progiciels, Notons
que VLSI est à trouver à
l'adresse Internet suivante:
http://www.vlsi.com

1977156)

Le LTC1479 de Linear Tech-
nology est un contrôleur inté-
gré de commutateurs de puis-
sance pour la commande
d'alimentation à 2 batteries de
notebook. Il fonctionne sous
la dépendance du micropro-
cesseur chargé de la gestion
de l'énergie et diminue les
pertes de commutation entre
les 2 batteries, le chargeur,
l'adaptateur AC extérieur ou le
dispositif de sauvegarde placé
en dérivation sur les batteries.
Le LTC1479 est un circuit à
multifonction, intégrant cinq
pilotes de transistors à ca-
nai N alimentés par un régu-
lateur à découpage intégré,
Supportant des tensions corn-
prises entre 6 et 28 V, il peut
utiliser des adaptateurs sec-
teur de 24 V et des batteries
au Li-Ion de 5 éléments ou
des batteries au CdNi à
15 éléments.
Le LTC1479 intègre tous les
blocs analogiques pour le pi-
lotage de l'adaptateur secteur,
de la tension des 2 batteries
et de la tension de charge de
batterie, Il s'interface directe-
ment avec les chargeurs pour

Elektor

puissance
batteries Li-Ion ou CdNi et as-
sure les commutations néces-
saires à leur charge.
Un mode à 3 diodes transtor-
me les 3 principaux commu-
tateurs à transistors en diode
permettant l'alimentation du
convertisseur DCiDC lorsque
l'adaptateur secteur ou les
batteries sont soudainement
déconnectées. Le commuta-
teur approprié eSI alors sélec-
tionné pour assurer un fonc-
tionnement normal.
Ce circuit comprend un dis-
positif de limitation des sur-in-
tensités qui évite que les im-
pulsions de courant ne soient
injectées d'une source dans
les autres et permet l'utilisation
de condensateurs au tantale
en entrée du convertisseur
DCiDC dans la plupart des
applications, Il s'interface di-
rectement avec le processeur
de gestion d'énergie à travers
le standard TTL, des niveaux
logiques d'entrée et de sortie
et peut être utilisé avec les
batteries conventionnelles ou
les batteries intelligentes aux
spécifications Intel et Duracell.

(977242)
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Turbo Analogie 1.0
la simulation pour tous
La puissance sans cesse croissante des or-
dinateurs dits d'entrée de gamme et le prix

de plus en plus abordable d'un certain
nombre de logiciels font que nous sommes,
nous les amateurs d'électronique, de plus

en plus nombreux à nous essayer à la simu-
lation de circuits avant de les mettre à la
dure épreuve de la réalité de la platine

qu'elle soit d'expérimentation ou conçue à
l'aide de l'un ou l'autre logiciel de dessin de
PCB (Layo, Advanced PCB ou autre). Turbo
Analogie est l'un des premiers logiciels de

simulation au prix aussi abordable.

Nous avons déjà cu l'occa-
sion de nous raire la main. au
cours des moi, passés. M"

des programmes incluant une
fonction de simulation
(EdWin), voire ne faisant
pratiquement que cela (Elcc-
ironies Workbcnch), mais
Turbo Analogie de PROSl-
LO est le premier 11 le faire
pour Un coût aussi faible.
Pour moins d'un Pierre &
Marie Curie. vous pouvez.
cas classique aujourd'hui.
vous prétendre po sesseur,
non pas d'un logiciel. mai,
bien d'une licence d'utilisa-
tion d'un logiciel de simula-
tion cie circuits électroniques,
e logiciel conversationnel

cI'analyse est particulière-
ment bien adapté à l'analyse
de circuits BF. HF voire Hy-
perfréquences fonctionnant
en régime Iréqucnt icl. Il
comporte cie nombreux out il>
qui en facilitent la pri e en
main ct permettent dt: déve-
lopper rapidement différents
circuits ou modèles. Les dif-
férents résultats disponibles.
ten ions. courants. impé-
dances. TOS, paramètre [SI
el autres peuvent être visu a-

lisés sous forme cie nombres
(texte) ou graphique.

ALLO~S-Y
Une fois la disquette 1.,)4 Mo
mise en place ct lu k fichier
USEZ 101, il est temps de
passer il l'installation. Le pro-
gramme. 1,83 Moctcts, ~'in;,-
talle ,an, le moindre problè-
me surtout si on le laisse
faire cc qui c ...t prévu qu'il
fasse. Les 76 fichiers se trans-
forment. 'ur le disque dur.
en une dizaine dont certains,
les .DLL vont dans le sous-
répertoire ystern de Win-
dows. d'autres allant clans un
sou--répertoire d'exemples.

1\ EN"\'!UONNt:i\II::;'n RICHE
Une fois le programme lancé
011 voit apparaître dans la
partie supérieure de l'écran
une sorte de barre de tâches.
la partie principale. où l'on
trouve le menu et différents
outils. Chaque accès à l'une
(lès icônes se traduit automa-
tiquement par l'apparition
d'une bulle d'aide sur l'écran.
Une fois que l'on a choisi un
exemple ou que l'on a clé-
marré un nouveau projet on
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voit apparaître la feuille dl!
schéma. On dispose égaie-
ment d'une palette «Compo-
sants » ct d'une palette
« Styles connexion ». Suppo-
sons que l'on veuille démar-
rer un nouveau projet. On
commence par choisir le type
cie projet: simulation généra-
le. simulation ca. cade ou
l'une de ces 2 mêmes possibi-
lité~mais cn mode texte cette

Un langage de description
simple permet de simuler
de, circuits complexes de to-
pologie quelconque. Notons
que l'on peut créer le circuit
il vimulcr soit en dessinant le
schéma à l'écran à l'aide des
syrnb lies «Composants"
voire directement en mode
texte. Attention il ne pas ou-
blier «le» ; il la fin d'une
ligne ct il bien mettre les to-

fois. Le mode compilation
perme! de créer des modules
quasi-autonomes ou des sous-
circuits. On peut obtenir les
résultats, qui sont en fait la
tension prése rue aux bornes
du port Out, sous différentes
formes: module en dB. mo-
dule. phase. réelle. imaginai-
re. Nyquist ou j ichols.
totons la présence d'une cal-
culatrice (qui est en fait celle
de 1icrosoft) avec une capa-
cité de 12 chiffres après la
virgule.
La première chose que l'on
remarque est la présence
(normale d'ailleurs sur cc
type de logiciels) cI'une sorte
d'éditeur de texte permet-
tant la saisie du script. sorte
de description du schéma.

lé rances des différents corn-
pesants l'une sous l'autre
dans 13 fenêt rc «Tolé-
rances» olive ne dans le
menu « Déf'iniiions ».

LE SCHE.\IA
Rien de plus facile. On
clique sur le cornpo ani re-
quis et on le place sur lc
feuille cie dessin clu schéma.
e composant vient sc pla-

cer autornat iqucmcnt sur la
grille ct l' n voit s'ouvrir
une fenêtre destinée à rece-
voir les informations
concernant le omposant en
question. En mode texte on
ajoute la dénomination clu
composant. ne fois tous
les composants placés aux
endroits prévus il reste 11 les
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intcrcon necicr.
Il est temps maintenant de
passer il la vimulation.
On dispose de 2,imulateur,.
Le premier. général. permet
la simulation de circuits in-
terconnecté, de raçon quel-
conque, le second, plu, spé-
cinque, est destiné aux cir-
cuits connectés cn cascade
(un filtre en échelle par
exemple).

LA v ISlALIS,ITIO'I
L'un des aspects les plu' cap-

Scope-it

uvants de cc logiciel. li est en
effet possible de visualiser les
résultats vous une forme nu-
mérique (tableaux de
nom bres) ou sous celle de
graphiques. Cette seconde
option connaît une possibili-
té de visualisation 3D trèx at-
trayante comme le montrent
les recopies d'écran illustrant
celle brève description.
Autre aspect intéressant, la
possibilité de développer in-
dépendamment, en utilisant
le module de cornpilat ion,

des sous-circuit" ou de se
créer une bibliothèque de
modèles.
1nrércssaruc aussi la possibi-
lité de copier une courbe
dans le Presse-Papier pour
une utilisation ultérieure
dHIlS une autre application,
traitement de texte ou PAO
par exemple.
L'aide en ligne générale ou
contextuelle est relativement
spartiate, ne donnant, dans
certains cas guère plus d'in-
formations que celles four-

nies par la bulle accompa-
gnant l'icône.

El. u ne foi; n'est pas néces-
sairement coutume, le logiciel
et le manuel (130 pages) sont
en français (très corrcct l!l).
En conclusion, un program-
me très intéressant permet-
tant. pour un prix très abor-
dable, de se raire une idée
sur le pourquoi ct le com-
ment de' programmes de si-
mulation.
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Interface Windows™ pour le PCS32 Scope de Velleman
Oscilloscope double trace avec fonctions d'analyse de spectre.

Il n'y a pas très longtemps,
nous avons vu tomber xur
notre bureau un petit paquet
multicolore contenant un
rien de documentation et
une disquette dont l'expédi-
teur était une société qui
11()1I'-; était inconnue juvqu'à
présent. OMNIA & NEDON
(nous ne savons pas i. quoi
réfèrent ces nom, ou sigles).
Il s'agissait de «Scopc-it for
Windows » un logiciel <cr-
vant d'interface Windows™
(3.1 X/95) spécialement
conçue il l'intention de 1'0"-
cilloscopc PCS32 Scopc tic
Velleman (version en kit =
K7103). Scope-it remplit des
fonctions d'oscilloscope
double trace et d'analyseur
logique, ces 2 fonctions pou-
vant être affichées simulra-
nérnent. Le, affichages peu-
vent être sauvegardés "ur dis-
queue, imprimés et recopiés
vers d'autres applications.
Le" nombreuses options au
niveau du zoom, des cou-
leu rs, des repères des

échelles de tension ct de
temps font de cc logiciel un
environnement de mesure
très confortable. Passons en
revue quelques-une', de ses
caractéristiques techniques
les plus marquantes dont
nuus n'avons pas encore fait
mention :

- travaille avec un oscillo-
scope K7103/PC 32 de
Vellernan

- néce: site un ordinateur
compatible 1BM PC (386sx
mini)

- tourne sous Windows"
3.Ix/Windows)95

- utilise le port parallèle
(LPTI à 4)

- ne nécessite pa. de copro-
cesseur mathématique (est
cependant fortement re-
commandé dans le cas du
386 ct 486,>x). Une barre de
lâches permet un contrôle
rapide de l'oscilloscope. La
quasi-totalité des fonctions
est accessible par le biais
du clavier.
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Fonctions de base de l'oscil-
loscope:
tart, Stop, One Shot. Trig-
gering, Tirncbasc Control,
Amplitude Control,
Canal mathématique avec
modes Ch 1+Ch2, Ch I-Ch2,
Ch2-Ch l,
1ruerpolarion
Bande passante ajustable
(rapport fréquence d'échan-
iillonnagc/bas c de temps)
Affichage de la tension RMS
pour Ch 1 ct h2
Fonction, d'aide li la calibra-
tion
Fonctions de hase de l'analy-
seul' logique:
Stan. Stop, One Shot,
Contrôle de fréquence.
ont rôle d'amplitude
Calcul du spectre: Transfor-
mée Rapide de Fourier
Résolution de spectre:
128/256/512/1 fJ24/2048 lignes
Méthodes de mesure:
Mode moyenné: le spectre
c-r calculé à partir d'un ccr-
tain nombre de mesures
moyennées (dans le cas de si-
gnaux il fort niveau de bruit)
Mode maximum: . eul est vi-
sualisé le maximum cie
chaque ligne spectrale (on
pourra, de celle manière, vi-
sualiser une caractéristique
de fréquence)
La visualisation de la fré-
quence et de l'amplitude peut
se faire soit linéairement soit
logarit hm iquernent.
En résumé, un produit bien
européen puisqu'il arrive
avec un programme et une
aide quadrilinguc (néerlan-
dais, français. anglais et alle-
mand). Le problème est tou-
jour, dans ce ca. -là la quali-
té du texte dans chacune de
ces langues. Si la langue

d'origine est correcte, les tra-
ductions sont souvent truf-
rées de fautes d'orthographe.
Il n'en va pa différemment
dam le cas de ce logiciel
dont le texte français (du fi-
chier 0 (Help) en particulier)
cvt truffé de très nombreuses
fautes d'orthographe. Dom-
mage que personne ne l'ai
relu sérieusement. On peut
d'ailleurs en être quelque
peu étonné vu que le cope
avec lequel doit tourner ce
logiciel est un kit de Velle-
man, une société belge re-
nommée pour la qualité de
ses kits.

Notons, il faudra s'y faire vu
la croissance explosive de
sites Internet, qu'il existe un
site Internet où l'on peut
trouver de plus informations
sur le sujet à l'adresse sui-
vante: http://www.velle-
man.be.

19171151
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Comme le donne à penser sa place en début du
supplément EXTRAconsacré à la réactualisation d'un
PC « ancien», la carte-mère constitue sans (aucun)
doute le « composant» le plus important d'un ordina-
teur vu que c'est d'elle que dépendent bon nombre
des options ouvertes, Nous allons, dans cet article,
nous intéresser à la carte-mère moderne sous toutes
ses coutures et verrons les points qu'il est important
de connaître avant d'ouvrir son porte-monnaie, qu'il
soit électronique ou non,

Changer sa carte-mère
les Chausse-trappes à éviter

On vou Ici, de la gauche vers la droite, un AB-IT5Vfourni par AMOR Computer B.V.à Venlo [NL), un ASUSTX97-Egracieusement prété
par IMA Electronics à Oosterhout (NL), un Soya 5VD5 fourni par Soya Europe S.V.(NL),un Gigobyte ATVet. sur le devant de la scène, un
BMG TVX-8500, ces 2 derniers prétés par Orbu Computer à Aix-La-Chapelle (RFA).

Ayant vu, au cours des 3 derniers mois.
plusieurs rédacteurs et ingénieurs du
laboratoire d'Elektor s'escrimer à, rem-
placer, qui la carte-mère. qui son pro-
cesseur, sa vidéo, son disque dur ou
son lecteur de CD-ROM, nous avons
pensé qu'il pourrait être intéressant de
vous faire part de notre expérience à
ce niveau.
Actel: le possesseur (chagrin) d'un
486SX33se rend compte que les nou-

velles versionsdes logiciels dont il vient
d'acquérir une remise à jour, ne tour-
nent que très lentement, voire pas du
tout, sur sa machine. Il se gratte le cuir
chevelu. Essayons de se mettre à sa
place. Par quel bout prendre cette
matière ô combien complexe qu'est la
réactualisation d'un PC.
Acte 2 : il se précipite chez son libraire
préféré et achète quelques magazines
spécialisés. Peuabordent le sujet com-

ptexe qu'est la réactualisation d'un PC.
Il va donc falloir se débrouiller soi-
même.
L'unedes premières choses qui frappe
lorsque l'on examine de près les fiches
de caractéristiques de diverses cartes-
mères. car c'est là une étape quasi-
ment incontournable du
processus -plus complexe qu'il n'y
paraît à première vue- du remplace-
ment d'une carte-mère d'un système
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existant, est qu'il existe en fait moins de
fabricants que ne le laisseraitpenser le
nombre de dénominations que l'on
rencontre au cours de sa quête de la
carte-mère de ses rêves. Lesnoms de
fabricants les plus souvent mentionnés
dans le monde des monteurs de sys-
tèmes sont, dans l'ordre alphabétique
et sansêtre exhaustif,Abit, ASUS,Boston,
Genoo, Gigabyte, Intel, Microstar,QDI,
Soyo, SuperMicro, Tyan.

Remplacer la carte-mère,
pourquoi?

L'une des raisonsmajeures du rempla-
cement d'une carte-mère est la
recherche d'un gain de vitessepar rap-
port à la génération précédente, gain
dû en majeure partie à l'utilisationd'un
nouveau processeur.Ceci explique que
l'un des autres points capitaux auxquels
il faille impérativement faire attention est
de savoirquel est le processeurque l'on
envisage d'utiliser car, bien que la plu-
part de cartes-mères puissent recevoir
différents type de processeurs - nous
nous limiterons ici aux Pentium [MMX),
Cyrlx/IBM150+/166+, AMDK5et K6,IBM
PR200+ - il en existecertaines qui ne les
acceptent pas tous.
Le type de processeur utilisé joue en
effet sur les tensions nécessaires ou
niveau du processeur: 3,3 V standard
[Pentium et types Sxx de 686 de
Cyrix/IBM),3,53 V (Pentiumet types Vxx
de 686 de Cyrix/IBM,2,8/3,3V (Pentium
MMX et M2 de Cyrix), 2,9/3,3 V (K6 166
et 200 MHz d'AMD) ou 3,2/3,3 V (K6
233MHzd'AMD). Il suffit en fait de s'as-
surer des types de processeurs que la
carte peut recevoir sans entrer dans
des détails aussi" techniques".

Le K6 est un composant étonnant qui
ne manquera pas d'intéresser nombre
de possesseurs d'une carte-mère
récente (6mois et moins) vu qu'il se
place dans le support de type Socket7
et s'accommode fort bien de certaines
cartes-mères existantes, sa mise en
oeuvre n'exigeant pas (toujours)le rem-
placement de la carte. Etc'est là que
l'on se pose, à juste titre, la question
décisive ...

... «Intel Inside» ou non

Contrairement à ce que l'on peut
croire, la première décision à prendre
est celle du choix du processeur
devant régir le nouvel ordinateur, car,
même si l'on peut garder une partie
des cartes, si tant qu'il ne s'agisse pas
d'un ordinateur à base de 486 avec
bus VLB (Vesa Local Bus), standard
ayant été supplanté par le PCI,le choix
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du processeur a des conséquences
déterminantes sur la suite des événe-
ments. Jamais le possesseurd'un PCn'a
été confronté à un nombre aussiimpor-
tant de processeurs, plus performant
l'un que l'autre. Le plus connu est sans
doute le PentiumIl (un PentiumProdoté
des fonctionnalités MMX, connu à l'ori-
gine sous la dénomination de Kla-
math). L'inconvénient majeur du Pen-
tium Il est qu'il nécessite, de par sa
forme, une carte-mère spécifique puis-
qu'il viendra se loger dans un connec-
teur spéCialement prévu à cet effet, le
SEC(Single Edge Connector). Quelles
sont les alternatives modernes. Nousne
parlons pas ici des K5 et autres 586
que l'on réservera aux cartes-mères à
base de 486 dont on ne peut (???)pas
se séparer (cf. le dernier paragraphe
consacré aux Overdrives).

Tout le monde est d'accord pour affir-
mer qu'avec son 6x86, le couple
IBM/Cyrixa été le premier à battre une
brèche dans le monopole des CPUuti-
lisées au coeur des PC. Surfant sur ce
succès, Cyrixarrive avec un concurrent
direct du PentiumIl, le M2.
AMD non plus ne s'estpas endormi sur
ses lauriers, nous présentant, début
avril, son K6.Voici que IDTse met éga-
Iement de la partie. On peut réelle-
ment parier, dans le cas des M2 et K6,
de concurrents à part entière du Pen-
tium Il. Eneffet les K6et M2 intègrent le
jeu d'instructions MMX. L'avantage des
K6 et M2, est qu'ils peuvent prendre
place dans le fameux support 7 (soc-
ket 7) -ce qui n'est pas le cas du Pen-
tium Il qui exige une carte-mère prévue
à son intention- et, partant, n'impli-
quent pas un remplacement radical
de la carte-mère. Sans oublier que,
sauf dégringolade surprise des prix
chez Intel, les processeurs de cette
société coûtent encore près du double
de leur concurrents directs. Petite
ombre au tableau, ce remplacement
ne va pas sans l'une ou l'autre modifi-
cation (mineure d'après AMD) du BIOS
de la carte.
Ces processeurs constituent la voie de
la continuité d'autant plus qu'il semble-
rait que des versions plus rapides, on
parle de jusqu'à 300 MHz,du K6 pour-
raient être disponibles dans les pro-
chains mois.
Etplus tard ... Intel parle déjà d'une ver-
sion MMX2, le Katmai, le P7 (Code
Merced) devant faire sonapparition en
1998, mais les choses vont dans cer-
tains cas, surtout lorsqu'il faut devancer
la concurrence, plus vite que prévu ...
Sans parler du Deschutes, une version
spécttlque du Klamath destinée aux
serveurs, ni du Tillamook, un module

destiné aux possesseursde portables.
Il est fort probable que, lorsque vous
lirezces lignes, la balaille du MMXfasse
rage. Faut-il opter oui ou non pour un
processeur MMX? Il semblerait que la
présence d'un processeur MMX se tra-
duise par un gain de quelque 10%
pour des logiciels classiques, ce gain
étant sensiblement plus important dans
le cos de logiciels écrits spéCifiquement
pour tourner avec un MMX. Le prix des
processeurs MMX les plus lents (166 ou
200 MHz)ne manquera pas de baisser
considérablement à l'arrivée des ver-
sions 233, 266, voire 300 MHz.On peut
donc considérer qu'il vaut la peine, si
déjà on investit dans une nouvelle
carte-mère d'envisager l'achat d'un
processeur MMX,qu'il soit d'Intel, d'AMD
(K6)ou de Cyrlx (M2 devenu 6x86MX)
voire d'autres fabricants qui ne man-
queront pas de se manifester.

Quelle type de carte-mère

Il existe en fait, 2 sortes de cartes-
mères: celles que l'on pourrait appeler
les cartes-mères classiques où l'on doit,
par la miseen place de cavaliers, défi-
nir soi-même un certain nombre de
paramètres tels que la vitesse du pro-
cesseur,celle du bus, etc, et celles l'on
n'a plus rien à foire.
Voyons maintenant les différents
aspects techniques entrant en jeu lors
du choix de la corte-mère.

Le formai de la carle
Lepremier point auquel il porter alten-
tion est celui de la taille de la carte. Il
existe en effet 2 types de cartes-mères,
le format Baby-ATet le format ATX.Cha-
cun de ces types de cartes connaît son
propre connecteur d'alimentation
12broches en lignes pour le Baby-ATet
2 rangées de 10 contacts pour l'ATX.
Raressont les cartes à être dolées des
2 types de connecteurs. On reconnaît
le format ATXau fait que la CPUn'em-
piète pas sur le volume virtuel néces-
saire aux cartes d'extension. Unchoix
erroné au niveau du type de carte se
traduira par la nécessité d'acquérir un
nouveau boîtier (le plus souvenl doté
de son alimentation). Le format Baby-AT
est relativement" malléable", allant de
22cm de long à dans certains cas jus-
qu'à 33 cm, la largeur restant elle à
22cm. L'ATXmesure de l'ordre de 30,5
x 24,5cm (21,2cm pour le TX97-X(E)
d'Asuspar exemple.
Altenlion, il existe également un format
moins connu, le mini-ATX(19 x 30,5cm).
Notons que le format ATX,qui a enfin
éliminé les problèmes d'implantation
des cartes longues dûs à la position du
processeur, semble devenir le slan-
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LE BIOS
Le BIOS remplit le rôle d'interface
entre le système d'exploitation et
l'électronique de la carte qui à son
tour pilote les différents périphériques
installé dans (ou connectés à) un PC.
Il faut, si l'on veut mettre à profit les
progrès technologiques, le mettre
(régulièrement) à jour. Cette réactuali-
sation peut se faire par remplacement
de composant mais il est préférable,
même si moins tranquillisant, d'opter
pour un BiaS Flash qui peut être
réactualisé par la voie logicielle (pro-
gramme d'exécution + fichier à
mettre dans la mémoire Flash).

LES CONNECTEURS D'EXTENSION
La quasi-totalité des cartes-mères
comporte encore un certain nombre
de connecteurs ISA, un ancien format
datant quasiment du début du PC; il
offre une compatibilité avec les cartes
16 bits. Le nouveau standard est le
PCI (Peripheral Component
Interconnect), un bus 32 bits plus
rapide et partant, autorisant des taux
de transfert plus élevés.

LE FORMAT
Comme nous le disions plus haut, il
existe 2 formats de cartes-mères: le
Baby-AT et le ATX. Elles diffèrent par
l'emplacement du processeur ou des
positions des connecteurs de com-
munication avec les périphériques
extérieurs ainsi que par la forme du
connecteur d'alimentation, 12 broches
pour le Baby-AT et 20 broches pour le
ATX.

LES RÉGULATEURS DE TENSION
Ces composants, tout ce qu'il y a de
plus rudimentaires au début du PC,
deviennent de plus en plus sophisti-
qués, les modèles les plus récents
étant passés à l'alimentation à décou-
page (Switching Power). Les caracté-
ristiques d'alimentation varient beau-
coup d'un processeur de la classe
Pentium à l'autre: il faut à certains
3,3 V, à d'autres 2,9, voire 2,5, voire
une combinaison de ces tension. Les
régulateurs à découpage se distin-
guent par la présence, à proximité du
régulateur proprement dit, de selfs.

Les secrets d·une carte-mère
Une carte-mère est, au cours des années, devenue un grand circuit imprimé, qui bien
qu'il comporte moins de composants que la carte-mère d'un IBM-PC d'il Y a 10ans,
connaît une structure de plus en plus complexe. Il est temps de nous permeHre un petit
passage «en rase-mottes».

LE SUPPORT
Il s'agit aujourd'hui d'un support FIN (à Force d'Insertion Nulle, ZIF pour Zero
Insertion Force en anglais) dans lequel vient prendre place le processeur. La
majorité des cartes Pentium actuelles disposent d'un Socket 7, les cartes Pentium
Pro d'un support physiquement plus grand et comportant plus de contacts bapti-
sé 'Socket 8.
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LES CONNECTEURS
D'ENTRÉE/SORTIE
Sur les cartes-mères les plus
récentes les différents connecteurs
d'E/S (110) sont regroupés. On dispo-
se au minimum d'une embase clavier,
d'un connecteur pour lecteurs de dis-
quettes (FDD), d'un (voire de 2)
connecteurs pour disque dur (et lec-
teur de CD-ROM) IDE,d'une embase
de port parallèle et d'une embase de
ports sériels. On peut également trou-
ver, sur certaines cartes, un port
IRDa, une embase PS/2 pour la sou-
ris et un port USB.

LES CONNECTEURS DE MÉMOIRE
La barrette SIMM classique
(30 contacts 8 bits + bit de parité ou
non) s'est vue remplacée par des
modules 32/36 bits à 72 contacts.
L'arrivée de processeurs disposant de
bus de 64 bits a eu pour conséquen-
ce la naissance du module DIMM à
168contacts. On ne risque pas de se
tromper lors de la mise en place de
ce type de module, le modèle de
connecteur n'étant pas, contrairement
aux supports 72 broches, symétrique.

LE CHIPSET
Ce set de puces est chargé de la
geslion de la circulation des données
sur une carte-mère, déchargeant ainsi
le processeur de cette tâche intensi-
ve. C'est à Intel que l'on doit la famille
de chipsets la plus utilisée, celle des
82430FX/HXNX/TX.

LA MÉMOIRE CACHE
Il s'agit de la mémoire tampon entre
le processeur et la RAM système. Le
processeur lui-même dispose déjà
d'une certaine quantité de mémoire
intégrée (le cache interne). Une
mémoire de capacité sensiblement
supérieure est elle soudée directe-
ment sur la carte-mère. La différence
entre 0 K et 256 Koctets de mémoire
cache est sensible. Il n'est guère utile
de disposer de plus de 512 Koctets.

RÉACTUALISATION PC

dard. Certains des contacts addition-
nels que comporte le connecteur de
l'alimentation remplissenl des fonctions
fort pratiques telles qu'une prise de
l'état de veille par l'intermédiaire
duquel il est possible, même si l'ordina-
teur est coupé, (la prise restant cepen-
dant enfichée dans la prise murale)
d'alimenter certaines cartes, telles
qu'un modem par exemple.
Il est également important de vérifier
que la position des différents connec-
teurs, clavier, souris, etc, se trouvent
bien à la hauteur des orifices corres-
pondants du boîtier.

quement au pilotage des périphériques,
lecteurs de disquettes, disques durs,
ports imprimante parallèle et/ou sériel,
ports série, à implanter dans les connec-
teurs d'extension est dépassé. Aujour-
d'hui toute cette électronique est inté-
grée sur la carte-mère, les connecteurs
étant directement accessibles à ce
niveau. Une carte-mère moderne doit
disposer d'au moins un port FDD (Floppy
Disk Drive, lecteur de disquettes) pour
lecteur 1,44 Mo, la plupart éfant
capables de recevoir une paire de lec-
teurs pour lire tous les formats imagi-
nables (360/720 Ka, l,Ill ,44/2,88 Mo).
un port E-IDEpour disque dur et/ou lec-
teur de CD-ROM, un port parallèle (dis-
posant des modes SPP/EPP/ECPj.2 ports
sériels RS-232 (compatibles 16550), le
reste, un port USB, PS/2 pour souris ou
IrDA pour transmission IR étant un extra
à ne pas négliger.

Les connecteurs d'extension (s/ots)
Le bus VLB a vécu, vive le PCI. Il est
important de veiller à ce que la carte-
mère soit dotée des connecteurs d'ex-
tension (slols) correspondant aux cartes
d'extension que l'on possède déjà (ou
faudrait-il dire encore?). carte vidéo,
carte-son, etc. Si l'on possédait un sys-
tème à bus VLB, les choses se compli-
quent, car la quasi-totalité des sys-
tèmes actuels ne comportent plus de
connecteur VLB. Il faudra donc sans
doute se résoudre à acheter une carte
vidéo PCI. Les slots ISA restent eux heu-
reusement disponibles et on les utilisera
avec une immense gratitude pour son
ancienne carte-son.

Notons au passage qu'il existe de plus
en plus de cartes dotées d'" extras »,
tels que vidéo et/ou audio embarquée.
Cel1e approche présente et des avan-
tages et des inconvénients. Si, à l'Ins-
tant de la mise sur le marché de la
carte en question, on peut espérer que
celle-ci se trouve à la pointe de la
technologie, elle ne permet que rare-
ment de suivre les développements
techniques et, partant, vieillit vite.
Il est donc préférable d'opter pour une
carte-mère" nue .. que l'on dotera des
cartes d'extension, vidéo, son, modem,
requises.

la checkliste à passer en
revue
À quoi dois-je faire al1ention?
... Opter dès le départ pour un proces-
seur d'une puissance" suffisante»
(en fonction de son budget);

... Disposer d'un nombre de bancs de
mémoire suffisant (4) (à moins que
l'on ne choisisse, en toute connais-
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Le 8105
L'une des "caractéristiques tech-
niques » dont on peut également tenir
compte est le type de BIOS, c'est-à-dire
son fabricant (Award, AMI. Phoenix et
autres) et son type (Flash ou non, c'est-
à-dire reprogrammable ou non in situ
à l'aide d'un programme et d'un fichier
adéquat). On notera qu'il existe une
certaine osmose entre le chipset et le
BIOS. Il faut bien évidemment que le
BIOS tire partie des posslbllltés offertes
par le chipset. Si l'on pense que l'on
aura le courage (ou faudrait-il dire la
témérité) de changer un jour soi-même
le contenu du BIOS, il est indispensable
d'opter pour un Flash BIOS, que l'on
pourra, le jour venu, réactualiser à
l'aide du logiciel adéquat.

Et ma mémoire
Si, voici 21ustres à peine, tout le
monde était d'avis, le Grand Opéra-
teur Bill lui-même, que 640 Koctets
constituaient une quantité de
mémoire amplement suffisante, nous
savons aujourd'hui que 16 Moctels est
un minimum, 32 Moctels représentant
la quantité de mémoire nécessaire
pour travailler dans de bonnes condi-
tions, Tout le monde recommande l'uti-
lisation de mémoire EDO. « Et que vais-
je faire de mes 8 barrettes de
mémoire de 1 Moctet x 9 bits? » Les
choses évoluant tellement vite, qu'il
n'est pas rentable, à notre avis,
d'acheter les 2 adaptateurs (pour
4 barrettes chacun) permettant d'arri-
ver, avec 2 modules de 4 Moctets
additionnels, aux 16 Moctets mini-
mum. Il reste toujours le problème de
l'adaptation entre les adaptateurs et
les 2 barrettes de 4 Moctets addition-
nelles que l'on aura acheté. Note: il
existe aujourd'hui des cartes-mères,
d'ASUS entre autres, qui ne disposent
plus de supports pour modules SIMM,
de sorte que l'on ne pourra plus utiliser
ses vieilles (???) barrettes de mémoire.
Les connecteurs d'E/S
Le temps des cartes destinées spécifi-



mut savoir sur
les Chipsets
Bien qu'il existe dans le monde d'autres
fabricants de chipsets, AMD pour le K6,
Opti, SIS, ETEQ et autres VIA, ce sont les
chipsets d'Intel qui font, en pratique, la loi
sur les cartes-mères. Les choses se compli-
quent très rapidement sachant qu'il existe 4
chipsets Triton baptisés (82)430FX, 430VX,
430HX, et 430TX.
Le 430FX fut le premier chipset d'Intel, étant
de ce fait pratiquement abandonné.
Le 430VX fut le premier à supporter la
mémoire SDRAM ainsi que le format DIMM,
qui permet de monter les bancs de mémoi-
re individuellement ne nécessitant plus t'ins-
tallation par paire comme dans le cas des
modules de mémoire SIMM conventionnels.
La version la plus récente du Triton chipset
est le 430TX qui regroupe toutes les fonc-
tions connues par les chipsets précédents,
c'est-à-dire concurrent PC, pilotage du bus
USB, chronologie serrée pour la RAM EDO,

sance de cause, une carte-mère ne
comportant que des connecteurs
pour modules DIMM);

.. Disposition des embases d'extension
(ne doivent pas gêner d'autres com-
posants, bancs de mémoire ou être
gênées par d'autres éléments de la
carte, processeur avec radiateur +
ventilateur par exemple);

.. S'assurer que l'on dispose d'un
nombre suffisant de connecteurs
d'extension (3 PCI et 4ISA);

~ Vérifier la présence de mémoire-
cache (256 KBminimum);

.. Opter pour un chipset Triton 430HX
ou VX, voire mieux;

.. Vérifier que l'on dispose d'un Flash
BIOS PnP (Plug and Play)

-+, La vitesse du bus est-elle définissable
à un niveau digne de ce nom, (66),
75 voire 83 MHz;

.... La carte-mère doit comporter tous
les connecteurs pour périphériques
nécessaires, E-IDE pour disque(s)
dur(s) et lecteur de CD-ROM, ports
parallèles et ports sériels:

+ Présence des bus de la nouvelle
génération (USB),on ne sait jamais,

Cependant, si l'on ne veut pas se com-
pliquer la vie avec tout cela il reste ...

... la solution « Overdrive»

Notons qu'il reste une autre option pos-
sible pour tous les possesseurs de 486
ou Penllum ne voulant pas faire le
grand saut, tant technique que finan-
cier, mettre un Overdrive dans leur PC.
Il existe diverses posslbûités à ce
niveau. Pour les machines à base de
486 on pourra choisir entre un
- Evergreen 586/133 MHz
- Power leap, également à base de

intégration en 2composants seulement. Le
chipset TX est en outre optimisé pour les
processeurs MMX et incorpore la DPMA
(Dynamic Power Managment Architecture =
architecture de gestion dynamique de l'ali-
mentation), système réduisant la consom-
mation de l'ensemble du système et connaît
des dispositifs d'économie d'énergie intelli-
gents. Il supporte en outre le nouveau pro-
tocole Ultra DMA.
Il faudra, si l'on veut avoir le système dernier-
cri, opter pour un chipset 430TX, la différen-
ce de prix entre une carte-mère récente et
celle dotée de ce dernier chipset ne pouvant
pas, si tant est qu'il en existe une, lui être
imputée.
On connait égatement, entre le 430VX et le
430TX, un chipset baptisé 430HX.
Note: le TritonHX n'est pas en mesure de
supporter les supports DIMM SDRAM.
Il arrive également que l'on trouve dans cer-
taines documentations des références à un
« chipset » 82439HXou 82437VX/FX: il s'agit
en fait de la dénomination du « system
controller .. et non pas d'un vrai chip set.

586/133 MHz
- Voire un Overdrive 83 MHz d'Intel (non
compatible avec tous les systèmes).
Pour les possesseurs de l'un des pre-
miers Pentium (60. 75, voire 100 MHz)
Intel lance, comme elle l'avait fait pour
le moins du monde 86, une nouvelle
série de Overdrive Pentium avec exten-
sion MMX tournant respectivement à
125, 150 et 166 MHz. Il n'est pas exclu
que l'on voit apparaître bientôt des ver-
sions d'Overdrive Pentium destinées à
remplacer les « vieux» Pentium
« dépassés» tournant à 120 et
133 MHz: ces modèles tournant à 180

et 200 MHz auront donc la puissance
théorique respectivement d'un Pentium
180 ou 200 MMX actuel. Le gain de
performances que l'on peut espérer se
situe aux alentours de 50%. La mise en
place d'un Overdrive est l'enfance de
l'art: après avoir ouvert le boîtier on
extrait le processeur d'origine de son
support, on y implante l'Overdrive et on
branche le ventilateur de refroidisse-
ment et l'affaire est dans le sac. Il n'est
pas nécessaire de S'inquiéter du chan-
gement de fréquence d'horloge ou de
bus, tout reste comme avant. L'adap-
tation des tensions d'alimentation du
processeur se fait sur l'Overdrive lui-
même. Si l'on a des doutes quant à la
compatibilité de sa carte-mère, on
pourra faire un saut sur Internet et jeter
un coup d'oeil sur le site d'Intel
http://www.inte/.com/overdrive/index.htm
pour en avoir le coeur net. Il n'est pas
exclu non plus que l'on ait a réactuali-
ser le BIOS... Coût de l'opération: de
2 500 à 3 000 FE

Quelles sont les précautions
à prendre?
Bien que les composants soient de
mieux en mieux protégés contre l'élec-
tricité statique, il est recommandé, lors
d'une intervention quelconque sur son
PC, de prendre quelques précautions .
On veillera à se mettre à la terre en
dotant son poignet d'un bracelet
conducteur relié, par le biais d'un
conducteur électrique, à un radiateur
ou une canalisation de chauffage ou

Des Dimm, Simm et autres mémoires
La mémoire a sans doute été, avec les processeurs, l'un des domaines où l'évolution s'est
faite le plus rapidement. Finis les modules de mémoire à parité (with parity), tout le monde
parte aujourd'hui des mémoires EDO (Extended Data Out), plus rapides et dans l'état
actuel des choses, pas plus chères que les modules de mémoire FPM (Fast Page Mode).
On trouve également aujourd'hui des SDRAM (Synchronous Dynamic RAM) qui fournissent
les données aussi rapidement que la CPU peut les traiter. La différence entre EDO et
SDRAMest, dans les conditions actuelles, marginale. Lorsque l'on sera habitué aux
vitesses de bus de 85MHz et plus, la situation sera peut-être différence.
Les tailles les plus courantes de modules DIMM sont 8, 16, 32 et 64Moctets, celles des
modules SIMM sont identiques à cela près qu'elles connaissent également un 4Moctets.
COAST (Cache On A STick = mémoire cache en bâtonnet) est un module d'extension
pour mémoire cache secondaire. Le
problème à ce niveau est celui du
(ou devrait-on dire des) standard(s).
Il existe des modules COAST pour
processeurs d'Intel et pour proces-
seurs de Cyrix.

On volt Ici l'évolution des modules
de mémoire. Tout en bos, un
module de 4Moctets, ou milieu
un module de 8Moctets et tout
en hout un module DIMM à
168 contocts de 16Moctets.
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d'eau. On mettre également le châssis
du PC à la terre.

La cartomancie ou lire
dans la boule de cristal
L'expérience vous l'aura sans doute
appris, l'évolution dans le monde de la
micro-informatique ne cesse d'accélé-
rer. Si voici la ans, un ordinateur pou-
vait « faire» 4 ans sans trop vieillir, il y a
5 ans, un ordinateur de 2 ans faisait
déjà figure d'anliquité. Que dire aujour-
d'hui, où un ordinateur acheté il y
6 mois est déjà totalement dépassé.
Que nous réserve l'avenir? Il est certain
que les choses ne peuvent pas conti-
nuer à suivre cette courbe exponen-
tielle vu que sinon les produits n'au-
raient pas même le temps d'être mis sur
le marché avant de déjà devoir faire
place à la nouvelle génération. L'une
des lois que ne peuvent pas ne pas
respecter les capitalistes est qu'il faut
impérativement que les coûts de pro-
ductions soient au moins (???)amortis ...
Cependant, quels sont les développe-
ments auxquels nous pouvons nous
attendre dans les mois prochains?
Au niveau des bus: le bus USB(Univer-

sol Seriai Bus) se trouve déjà pratique-
ment sur la quasi-totalité des cartes-
mères de fabrication récente.
Ultra DMA 33: ce nouveau protocole
pour les disques durs IDEpermeNant un
taux de transfert sensiblement plus
important apparaît sur de plus en plus
de cartes.
AGP (Advanced Graphie Port): ce
nouveau port graphique annoncé par
Intel voici un on, est plus particulière-
ment destiné aux cartes graphiques
3D et le jour où Il sera devenu le stan-
dard, les cartes qui n'en seront pas
pourvues seront aussi dépassées que
le sont les cartes-mères sans MMX d'ici
quelques mois.
Le bus à 100 MHz? Les choses aussi
vont vite à ce niveau. Si, pour le
moment il faut déjà s'estimer heureux si
le bus de la carte-mère dont on dis-
pose peut monter jusqu'à 85 MHz, la
progression n'en restera pas là.

En guise de conclusion

Pour les habiles techniciens d'entre nos
lecteurs (que celui qui ne l'est pas lève
le doigt) remplacer la carte-mère et le
processeur constitue une alternative

intéressante à l'achat d'un ordinateur
tout fait. Notre expérience permet d'af-
firmer que cette opération n'est pas
d'une difficulté Insurmontable, mais
qu'elle exige un choix réfléchi avant
l'ouverture du coffret de l'ordinateur et
implique d'avancer progressivement.
Une fois réussie la réactualisation de
votre PC vous aurez l'avantage de
savoir ce qui se passe à l'intérieur. Ceci
vous donnera également une occa-
sion unique de régler au mieux les per-
formances des différents sous-
ensembles de votre PC.
En raison des limites fixées à la taille de
cet article, il nous est physiquement
impossible d'être exhaustifs. Les seuls
fabricants que nous ayons nommés
sont ceux nous ayant offert leur
coopération: nous remercions en par-
ticulier les départements techniques
de Asus, Abit et Soya pour les échan-
tillons de leurs cartes-mères qu'ils nous
ont fournis,
Pour terminer, une outre adresse Inter-
net très intéressante:
hltp://sysdoc.poir.com (avec un grand
merci à Francis et Arnaud de l'émission
Plug-In de RTL).

, ,

Ouelques-unes des cartes-mères les plus récentes
La SY-5VD5 de Soyo®
Dotée d'un support Socket 7 elle convient aux processeurs
Pentium® P54CX/P55C (75 à 233MH7.), aux Cyrix'" 6x86'· (PR100 à
166+) et aux K5'· (PR100 à 166) et K6'· d'AMD.
Il utilise le chipset 82430V, possède 4 connecteurs PCI et autant de
connecteurs ISA. II dispose, comme mémoire cache, de 512 Koctets
de mémoire Burst SRAM Pipeline.
Pour sa mémoire système il dispose de 2 connecteurs DIMM
168 contacts et de 4 connecteurs SIMM 72 broches.
Son BIOS, l'un des plus modernes et des plus complets du
moment, prend la forme d'une ROM Flash de 1 Mbit.

La TX97·E d'ASUS®
Avec son support Socket7, la TX97-E peut s'accommoder des
Pentium® d'Intel® allant de 75 à 233 MHz, des K5'· et K6'" d'AM D,
ainsi que des 6x86™ d'IBM®/Cyrix®.
Utilisant le chipset 430TX, cette carte-mère possède 512 Koctets de
mémoire-cache. 4 connecteurs 72 broches et 2 supports DIMM
168 broches. BIOS PCI d'Award avec Symbios® SCSI en Flash
EPROM de 1 Moctel. Notons la présence d'un connecteur ASUS
MediaBus combiné (connecteur PCI + connecteur ISA).
Particularités: connaît la norme UitraDMN33 IDE, système de moni-
toring de la tension, de la température, de l'état du ventilateur, pro-
tection anti-virale par BIOS.

La IT·5H d'ABIT: tiens, pas de jumpers
ABIT a été le premier à mettre sur le marché une carte-mère sans
cavalier (jumperless) utilisant SOFT MENU'·, une technique logiciel-
le brevetée permettant le paramétrage de la CPU depuis l'utilitaire
de CMOS Setup du BIOS. la carte-mère ne comporte en fait que
2 cavaliers, l'un pour la RAZ de la mémoire CMOS et l'autre pour
une extension de la mémoire cache l2 (non utilisée sur la IT-5H qui
dispose de 512 Koctets de mémoire cache l2).
La IT-5H de format AT comporte un support 7, utilise le chipset
430HX d'Intel et possède 3 régulateurs de tension. Elle connaît un
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algorithme de test de la mémoire capable de corriger les erreurs
"au vol .. sans que cela n'ait de conséquence sur le fonctionnement
de la machine.
Peut recevoir les Penuum Classic, P54C, 70 à 200 MHz, le Pentium
MMX, P55C, 166 à 233 MHz, les Cyrix"'/IBM® 6x86 P120+ à P200+,
les Cyrix®/IBM® 6x86l, nouvelles CPU à tensions distinctes, les
Cyrix"/IBM' M2, avec multiplicateur de 3,5 pour le M2, les AMD
xs" PR90 à PR166. les AMD K6'· PR2 t 66 à 233 MHz.
Supporte les fréquences de bus de 50, 55, 60, 66, 68, 75 et 83 MHz.

La SM-5 de ABIT
Convient à tous les processeurs Pentium, y compris le P200+ d'IBM
et supporte MMX.
Nouveau chip set d'Intel + 512 Koctets de mémoire pipeline burst
cache associé à un BIOS Flash de chez Award donnent d'excel-
lentes performances
Outre les Entrées/Sorties classiques la carte-mère SM-5 possède
également une connexion USB et PS2:
Elle intègre un accélérateur de tape-streamer (lecteur de bande);
Possède 2 embases pour DIMM 168 contacts
Réactualisation du BIOS gratuite pendant 5 ans I!!

La GA·586TX de G1GA-BYTE
Contrairement à ce que pourrait laisser croire sa dénomination il
s'agit bien là d'une carte-mère pour les processeurs de la classe
Pentium.
Convient également aux IBM"'/Cyrix"" M2 et AMD K6'·. l'une des
premières cartes à supporter le lecteur de disquette 120 Moctets,
Test automatique de la CPU et définition automatique des tensions
d'alimentation A-COPS (Automatic CPU Overheating Protection
System) avec dispositif d'avertissement de risque de surchauffe et
de mise en fonction d'un dispositif de refroidissement, le capteur de
température étant placé sous la CPU. En cas de surchauffe le systè-
me avertit l'utilisateur et refroidit la CPU sans influencer l'exécution
du programme. Protection anti-virale par BIOS.
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Les choses commençaient à devenir ennuyeuses. Ces
derniers temps le marché de CPU (unités centrales) a
repris vie. Intel a rencontré, sous la forme d'AMD, Cyrix et
IBM, une concurrence acharnée. Il semblerait que cela
ne soit pas encore fini, puisque voici qu'arrive un nou-
veau concurrent visant à mettre des CPUcompatibles
Pentium et ce à un prix très concurrentiel. Son nom? lOT.
Il s'est préparé en toute quiétude avant d'apparaître,
presque en catimini, sur la scène. Le présent article
envisage de voir les avantages et les inconvénients des
différents types de CPUet de délimiter leurs domaines
d'application spécifiques.

des CPU
jusqu'au delà de l'horizon (20007)

Intel Pentium

Présente depuis quelque temps déjà
sur le marché. cette CPUest la « Mère
de toutes les CPU de la classe Pen-
tium ". Ellene tardera pas à disparaître
d'un marché qui ne tardera pas à pas-
ser sous la coupe des spécifications
MMX. Elle tourne sur tous les types de
cartes-mères disponibles aujourd'hui et.
avec sesexcellentes performances en
virgule flottante elle constitue une base
parfaite pour de nombreuses applica-
tions techniques. Attention cependant,
tous les Pentium ne sont pas égaux.
Intel produit tous ses Pentium sur la
même chaîne et c'est uniquement en
fonction des résultats de tests qu'elle
leur fait subir que la CPUse voit attri-
buer un numéro d'identification. On dis-
tingue ainsi des CPUpouvant tourner
jusqu'à certaines vitesses(d'horloge) et
supporter des tensions différentes (par
exemple SSS= 3,3V. VRE= 3,4 à 3,6V).
L'un de ses inconvénients est une
mémoire coche de niveau 1 (L1)
quelque peu trop petite (16 Koctets).

Intel Pentium MMX

Raressont ceux qu i ont saisi réellement
à quoi pouvait vraiment servir cet
MMX, vu qu'il n'existe encore que très
peu de logiciel supportant ce set d'ins-
tructions additionnel. Intel ne lésine
pas sur les moyens pour essayer de
nous convaincre de l'absolue néces-
sité de cette technologie. Il est heureux

qu'Intel oit, outre sa dénomination,
procédé à certaines améliorations du
processeur. La capacité du coche L1
a doublé, passant à 32 Koctets, la CPU
dispose d'une nouvelle unité de pré-
diction de branchement sons oublier
quelques améliorations accessoires.
de sorte que les performances sont de
10 à 20% supérieures à celles d'un
Pentium classique. Après plusieurs
réductions de prix. ce processeur est
devenu intéressant. Elle nécessite
cependant 2 tensions d'climentation.
2.8 V en tant que tension de noyau
(Core) et 3,3 V pour l'interface d'E/S
(1/0). Extrairele vieux Pentiumet le rem-
placer par un MMX. cette solution n'est
pas de mise pour des cartes-mères
plus anciennes qui ne disposent que
d'une unique tension d'alimentation. Il
existe cependant, comme dons le
temps avec les CPU486 tournant sous
3,3 V. des supports intermédiaires enfi-

chables dons le support 7 et fournis-
sant les 2 tensions requises (de l'ordre
de 300FF).

Intel Pentium Pro

Ceux qui peuvent se passer de MMX
(et qui ne le pourrait?) auront à leur dis-
position. avec le Pentium Prod'Intel, le
processeur oyant lesmeilleures perfor-
mances en virgule flottante. Et c'est
sousce seul aspect que ce processeur
est, d'autant plus que son prix est trop
élevé et qu'il nécessite également une
nouvelle carte-mère. Les domaines
d'applications d'un Pentium Pro sont
celles qui nécessitent énormément de
calculs dons lesmondes de la techno-
logie et des sciences physiques. Lepro-
cesseur doit sesbonnes performances
ou niveau de la mémoire à son coche
de niveau 2 (L2)interne de 256 Koctets.
Avec un rien de chance on pourra
mettre la main sur une variante dotée
de 512 Koctets voire 1Moctet de
coche L2.

Intel Pentium Il

Né du PentiumProet épicé de MMX, le
PentiumIl est le "processeur-amiral ..
d'Intel. Enraisonde rejetstrop importants
à la production le coche L2 interne de
512 Koctets a été reporté sur la carte-
mère, ce qui se ressentou niveau de la
vitesse de mémoire. Ce processeur
nécessite la présence d'un support (un
connecteur en fait) dit SEC (Single
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Tableau 1: Fréquences d'horloge et tensions d'alimentation des CPU.
r-
epu Horloge Horlog"f""T Multiplicateur TT" -

_--l--,-inc..:.te.:..:.rne(MHz) externe(MHz) (cavalier) ~enSlon denoyau(V) Trenslon d E/S (V)

AMOK5PR75 75 50 1,5 3,52 *
------~------ -------:::~::~o ,9~ 1 : 1 :: ::: :

:~~~: :~~~~ -+----19-~-0 ~ :~ -+- ~:: ~:~~- - -- :
AMOK5PR166 -~-1-16,66 66-t-----T7~'(l,5)___t_ 3,52 __' __ .,

AMi:)K6-166 166 66 ~- 2,9 - h' 3,3
AMOK6-200 200 66 3 2,9 3,3
"CAMOK6-233 --+- --233 66 3,5 (1,5) 3,2 3,3
~MD K6-266 - 266 66 4 (2) - 3,2 3-,3-----1

--------4--------+ ~ -
Cyrix6x86-P120+ 100 50 2 3,3(C016)/3,52(C028)

-+----
Cyrlx6x86-P133+ 110 55 2 i 3,3(C016)/3,52(C028)----------- ---~----'----'--~~-+
Cyrix6x86-P150+ 120 60 tj 3,3(C016)/3,52(C028)

--;--- ---1--- ----1--
Cyrlx6x86-P166+ 133 66 2 3,3(C016)/3,52(C028)
~ -l------
Cyrix6x86-P200+ 150 7tt 2 3,3(C016)/3,52.:.(C_0_2_8)'-----t ----=-*cc- __
Cyrix6x86MX-PR166 150 60 2,5 2,8 3,3

Cyrix6X86MX-P_Rl_6_6_==~:~~-1-6~6~~~~- 66 _ 2,5 ----=r 2,8 3,3 -
~ 6x86MX-PR166 188 T 75 2,5 ---l 2,8 J= 3,3

lOTC6 200 - 66 1 3 ? ? --

Intel Pentium7_5___ 75 50 1,5 1 3,3(SSS)/3,4-3,6(VRE) -*----1

IntelPentium90 90 60 1,5. 3,3(SSS)/3,4-3,6(VRE) •

IntelPentium100 10~66 1,5 1 3,3(SSS)/3,4-3,6(VRE)
~I'pentlum 120-----+--120 so 2 t 3,3(SSS)/3,4--3,-a-(V-R-E-)-4----·----1

1- ------,- ---!----
InlelPenlium133 133 66 1 2 3,3(SSS)/3,4-3,6(VRE) •

InlelPenlium150 _ 150 60 =--r-: 2,5 3,3(SSS)/3,4-3,6(VRE)1-.
tntelPenlium166 166 66: 2,5 3,3(SSS)/3,4-3,6(VRE) *

IntelPenlium200 200 6
6
6
6
d 3 3,3(SSS)/3,4-3,6(VRE) *----1-

IntelPenlium166MMX 166, 2,5 ±_= 2,8 3,3
-- ----c:--- --'------ll----.:.. --
InlelPenlium200MMX _ 200 66 3 2,8 =1 3,3_
intelPenllum233MMX 233 66 3,5 (1,5) 2,8 3,3
--c-:----- --1--- - ----1
InlelPentlumPro166 166 66 2 5 33 *

--:--:----j-----l-----+ 3' r - ~

InlelPenliumPro180 180 60 3,3 *
-!I-- --'--

IntelPenliumPro200 200 66 3 3,3 j-=
InlelPenliumIl 233 233 66 3,5 2,8
-: --'--- -
~Iel PenllumIl 266 266 66 4 1 2,8 __
IntelPenliumIl 300 300 66 4,5 2,8

...L- __

'Tensiond'E/S= tensiondenoyou

-

* -
---*-- -

-

*

•

*

-

--
*

-
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Edged Connec/or] imaginé
par Intel et pour lequel il
existe également des
adaptateurspermettantl'uti-
lisationd'un PentiumPro.Ici
aussi il faudra disposer
d'une nouvellecarle-mère.
Il existe des versions 233,
266 et 300MHzde ce pro-
cesseur. À cette dernière
fréquence il est le proces-
seurde la classePentiumle
plusrapide.

AMDK5

Aprèsqu'AMDai! basculé la totalité de
sa production versle processeurK6,on
trouve aujourd'hui le modèle dépassé
KS 6 des prix défiant toute concur-
rence. Ce processeur est particulière-
ment intéressant pour les possesseurs
de cartes-mères plus anciennes. La
versionPR133du K5peut en effet tra-
vailler sur une carte-mère ayant une
horloge maximale de 66MHzet dont
on a défini 6 1,5 le multiplicateur. Il
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récents. Il faudra prévoir, pour
le K6,un refroidisseur actif effi-
cace si l'on veut lui garantir
une longue vie.

tourne en fait à 100MHz,mais atteint.
exception faite du domaine de la vir-
gule flottante, le facteur de puissance
d'une CPUPentium d'Intel travaillant à
une fréquence de 133 MHz (d'où la
dénomination de PR133). Cet avan-
tage de performance est dû principa-
lement à une architecture améliorée
du cache L1. Il existe des variantes du
K5 allant jusqu'au PR166, leur implan-
tation ne demandant, sur la carte-
mère. qu'un paramétrage de l'horloge
externe vu que le multiplicateur est
défini dans 1 CPU. AMD conseille
cependant le même choix de cavalier
que pour un processeur de chez Intel.

AMD K6

On attendait énormément de l'arme
secrète du premier concurrent sérieux
à la couronne. le K6 tient beaucoup
de sespromesses. Il repose sur un pro-
cesseur développé à l'origine par Nex-
Gen. Il présente, à l'image du K5, une
certaine faiblesse au niveau de la vir-
gule flottante, moins frappante cepen-
dant que dans le cas de son aîné.
AMD a amélioré les choses. Comme il
connaît également le set d'instructions
MMX. Il est souvent comparé au Pen-
tlum MMX. Il atteint cependant, pour
certaines applications, les perfor-
mances des Pentium Proet Pentlum Il,
trouve place. ce qui n'est pas leur cas,
dans le support 7 d'une carte-mère
Pentium standard et partant constitue
une option de réactualisation financiè-
rement très intéressante pour des sys-
tèmes existants.Ce type de processeur
connaît également certaines spécifici-
tés au niveau de l'alimentation. SI les
variante 166 et 200 MHz sont, tout
comme le PentiumMMX,alimentées en
2,9V (noyau) et 3,3 V (E/S), les modèles
233 et 266 MHz nécessite une tension
de noyau de 3,2 V,valeur moins clas-
sique que l'on ne trouve que sur les
modèles de cartes-mères les plus

CyriX/IBM 6x86

Cyrlx craignant, sousles coups
de boutoir du raz de marée
MMX, de se retrouver avec
nombre de ces processeurssur
les bras, les différentes versions
du 6x86 sont tombées à des
prix défiant toute concurrence.
Dès sa mise sur le marché ce
processeur visait le bas de
gamme (des prix s'entend). Ses
performances de virgule flot-

tante sontencore piresque celles du K5
d'AMD, ce qui ne l'empêche pas de
présenter un rapport performance/prix
très acceptable. la version la plus
récente, la PR200+,ne peut être utilisée
que sur lescartes-mèresdisposant d'une
horloge externe de 75MHz,introuvables
avant lespremiersmois de 1997. Seules
les versions du 6x86 allant jusqu'au
PR166+ conviennent donc pour une
réactualisation d'une carte-mère un peu
plus ancienne.

CyriX/IBM 6x86MX

Comme le laissesupposer le suffixeMX.
ce dernier-né de la coopération entre
IBMet Cvrlx dispose du set d'instructions
MMX.Ce processeur présente des per-
formances étonnantes. Sous Win-
dows '95 il atteint. à une horloge de
166 MHz. les performances d'un K6
tournant à 233 MHz! Ceci explique
qu'IBM/Cyrixaient gardé la dénomina-
tion basée sur les performances P (P ra-
ting). le processeur tournant à 188MHz
est de ce fait baptisé
6x86MX PR233 vu que
son niveau de perfor-
mance est identique à
celui d'un PentiumIl tour-
nant à 233 MHz.Ce pro-
cesseur, également
connu sousla dénomina-
tion M2, prend place
dans un support 7 et, vu
sesperformances. consti-
tue le processeur de
réactuallsation Idéal à
condition que la carte-
mère dispose d'une ten-
sion d'alimentation
double (2,8 et 3,3 V) et
que son BIOSreconnaisse
ce type de processeur.

IDT-C6

Sans tambour ni trom-

petre un nouveau fabricant a fait son
apparition sur le marché très concur-
rencé des processeurs. Dans le cas du
produit de Integrated Deviee Techno-
logy, Inc (lOTen raccourci) il s'agit d'un
processeur compatible Pentium avec
set d'instructions MMX de développe-
ment et fabrication-maison, à la
consommation de courant inférieure du
tiers à celle d'un processeur d'Intel et à
la puce d'une surface de 40 à 50% plus
faible que son concurrent direct
(88mm2).Sesperformances doivent être
celles d'un PentiumMMX. Ceci reste à
vérifier vu que les premiers exemplaires
de ces CPUdevraient arriver sur le mar-
ché dans lesprochaines semaines. Il est
difficile également d'affirmer quoi que
ce soitquant à la compatibilité avec les
cartes-mèresexistantes.les partables et
autres PCde bureau à faible coût sont
lesdomaines de prédilection de son uti-
lisation. À suivre.

En 2 mots comme en mille

Il est plus difficile que jamais, aujour-
d'hui, de choisir le bon processeur. la
concurrence est sur les talons d'Intel (si
elle ne lui marche pas sur les doigts de
pied), proposant des processeurs
rapides à mettre sur les cartes-mères
existantes.Enpuissance de calcul pure
Intel paraît encore tenir la corde (pour
combien de temps ?). Il faut, en tout
état de cause. bien être conscient du
fait que ce que l'on achète aujourd'hui
est quasiment dépassé le lendemain.
Faire des" réserves" pour demain ou
oprès-dernotn coûte cher. Dans bien
des cas, utiliserau mieux les possiblhtés
de son système est déjà suffisant. Mais
il s'agit là du sujet d'un autre article ...

Q >03)-1
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trucs & astuces
Le matériel

Si vous souhaitez augmenter la vitesse,
voici la liste des améliorations présentant le
meilleur rapport gain de performance/coût:
- Augmentation de la mémoire
- Processeur plus rapide
- Disque dur plus rapide
- Corte graphique plus rapide

8
Sur une corte-mère moderne équipée de
deux canaux IDE, connectez le disque dur
sur le premier canal et le lecteur de CR-
ROM sur le second. Cela donne ou disque
dur la possibilité de fonctionner à sa vitesse
maximale (valable surtout en combinaison
avec les lecteurs de CD-ROM plus anciens).
N'oubliez pas alors de configurer le lecteur
de CD-ROM en mode « maître» à l'aide du
ou des pontets adéquots.

9
Si vous utilisez le mat de passe de votre
carte-mère et qu'II vous arrive de l'oublier, il
est possible, avec la plupart des cartes-
mères et à partir d'un pontet particulier, d'ef-
facer tous les paramètres du BIOS (parmi
lesquels se trouve le mot de passe). SI
aucun pontet spéclnque n'est disponible, Il
vous reste la possibilité de retirer la batterie
de sauvegarde (quelques minutes suffiront
pour décharger un éventuel" condensateur
électrochimique» tampon ou même, si
celui-ci n'est pas amovible, d'en court-circui-
ter les bornes pendont quelques secondes
au moyen d'une résistance de 10 ohms.

9
Beaucoup de cartes graphiques utilisent une
interruption (le plus souvent IRQll). Cer-
taines cortes sonores veulent utiliser la
même interruption. Veillez bien, lors de l'Ins-
tallation, à vous assurer lesquelles parmi les
interruptions supportées par la carte sonore
sont encore disponibles. Windows 95 per-
met de visualiser aisément (icône « system»
du panneau de contrôle) quels IRQ et DMA
sont utilisés par quels équipements et où se
trouvent les éventuels conflits.

Si une connexion PS/2 destl née à la souris
est disponible, n'hésitez par à l'utiliser (pour
autant que votre souris supporte ce type de
connexion). Une interruption spéclûque
(IRQ12) est en effet réservée à cet usage.
Cela a pour avantage de laisser deux ports
sériels disponibles pour d'outres applica-
tions (par exemple une tablette à digitaliser
et un modem). Si vous ne disposez que
d'une souris munie d'un connecteur sériel,
vous pouvez acquérir pour quelques francs
un convertisseur sériel vers PS/2. Informez-
vous au préalable auprès de votre reven-
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deur de ce que votre souris supporte bien le
mode de connexion PS/2 cor la plupart des
souris bon marché sont prévues pour tonc-
tionner en un mode seulement, soit avec un
port RS-232 soit avec un port PS/2.

BI05

Lors de l'Installation d'une nouvelle carte-
mère, ce sont le plus souvent des valeurs
par défaut qui sont sélectionnées ou niveau
du BIOS et de son SETUP Il s'agit de voleurs
relativement passe-partout qui garantissent
le démarrage du système mois qui limitent
souvent les performances. Vérifiez tous les
paramètres du BIOS avec le manuel d'ins-
truction de 10 carte-mère à la main.

En premier lieu, les paramètres «CPU inter-
nai cache» et «external cache» doivent être
positionnés sur -enobled-. autremenl vous
perdrez de 10 à 30% de la vitesse. Fort
heureusement, avec les BIOS modernes ces
voleurs sont par défaut «enoblec».

9
Les BIOS récents offrent hobituellement une
fonction d'auto-détection au niveau du
disque dur. Utilisez-la et voyez quelle est la
valeur optimale que vous suggère l'ordina-
teur pour votre disque dur. En cas de mul-
tiples possibilités, choisissez l'option LBA
(Logicol Black Addressing). Celle-ci vous
donnera le toux de transfert le plus rapide.

8)
Comme il Y a en général beaucoup de
mémoire sur la carte-mère, désactivez tous
les tests de mémoire et les bruitages asso-
ciés. Cela rend l'auto-test de la machine
notablement plus rapide et ce sans couine-
ment Intempestif de la port du haut-parleur.
Vous savez en effet après un seul et unique
test que tous les bancs de RAMsont en ordre
et, d'autre port, les modules de mémoire
modernes sont fiables et ne tombent pas en
panne pour un oui ou pour un non.

9
Une autre source de bruit inutile peut aussi
être éliminée en supprimant la vérification
des lecteurs de disques souples au démar-
rage ("Boot up floppy seek- sur "disa-
oteo»). Il est encore possible de gagner
quelques secondes au démarrage en choi-
sissant comme ordre de démarrage ("Boot
sequence») C,A.

Sur les cartes-mères actuelles, les ports
sériels et parallèles, ainsi que le contrôleur
IDE, sont Intégrés à la carte elle-même.
Ceux-ci peuvent, au niveau du BIOS, être
activés et désactivés ou même être position-
nés sur d'autres adresses et/ou IRQ. En cas
de conflits d'IRQ, Il est souvent utile d'aller
vair dans le BIOSquelles sont les possibili-

tés existantes pour les ports sériels l et 2 et
pour le port parallèle. SI vous choisissez en
définitive de mettre le port parallèle en mode
ECP,souvenez-vous que cela consommera
un IRQ supplémentaire.

Windows 95

Ne laissez pas Windows 95 gérer lui-même
le «swap-flle» (mémoire virtuelle) car la
taille de celui-cl varie fortement selon les
circonstances. Si vous disposez d'un disque
récent avec de l'espace libre à profusion,
positionnez les tailles minimum et maxi-
mum à la même voleur, par exemple 50 ou
l OOméga-octets. Cela épargne à Windows
pas mal de travail Inutile.

9
Cette recommandation vaut également pour
le gestionnaire automatique de coche du
disque dur que contient Windows 95. Il Y a
beaucoup trop de données qui sant lues
inutilement alors que la mémoire RAM est
autrement plus utile pour d'autres tâches.
Vous pouvez ajuster manuellement cette
quantité au travers du «svstem.mr- (à l'aide
du programme svsecn qui se trouve dans le
répertoire Windows\System) sous l'étiquette
[vcoche] en Insérant ou en modifiant les
mots-clés suivants:
MinFileCache=512
MaxFileCache= l 024
La taille minimale du cache est alors fixée à
512Koctets el la taille maximale à
l 024Koctets. Vous pouvez Ici aussi choisir
d'outres valeurs.

Si vous disposez d'au moins 16Mactets de
RAM, vous pouvez également, dans le
menu "Control Panel - System Properties -
Performance - Flle System - HordDisk",
sélectionner la valeur «Network server- en
lieu et place de "Desktop Computer». Cela
donne de meilleurs résuitats au niveau
vitesse et certaines tâches sont mieux
gérées, entre autres parce que le système
réserve alors plus d'espace-Iampon.
Supprimez également autant de com-
mandes inutiles que possible dans les
fichiers Autoexec.bat et Config.sys. L'ordi-
nateur n'en démarrera que plus vite. En
standard, Windows 95 charge automati-
quement les programmes suivant (qu'II
n'est donc plus nécessaire d'invoquer expli-
citement):
Hlmem.sys
Ifshlp.sys
Setver.exe
Dblspace.bin ou Drvspace.bin
Dos=high,umb
Files=60
Buffers=30
Stacks=9,256
Lastdrive=z
Shell=command.com /p
Fcbs=4 ~ f 1 1
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Nous revoilà confrontés au problème à cycle annuel,
à savoir que l'ordinateur est à nouveau redevenu
trop lent. Il faudrait le doter d'un nouveau processeur
mais la monnaie sonnante et trébuchante nécessai-
re fait cruellement défaut, La solution existe: surca-
dencer, mais qu'est-ce que cela sous-entend?

surcadencage*
jusqu·à ce que la mort vous sépare
le goût du risque

Lesurcadençage d'un processeur ou
de tout autre circuit est la méthode la
plus simple et la moins chère d'aug-
menter la vitesse d'un PC. La CPUtra-
vaille au-delà de sesspécifications. Ce
mode d'opération repose sur la consta-
tation que, vu que, lors du contrôle en
fin de fabricallon, lesCPUsont soumises
à des tests destinés à voir à quelle

vitesseelles fonctionnent fiablement, le
fabricant prend une certaine marge
de sécuritè. UnPentium100 tourne ainsi
flablement à 110MHz. Sitel n'était pas
le cas, la CPUaurait vile fait de trépas-
ser. Certains faussaires ont bien évi-
demment tiré parti de la situation par
le passé en vendant des Pentturn
90 MHz comme étant des 100 MHz en

polissant purement et simplement le
marquage d'origine et en le rempla-
çant par une valeur supérieure. Cette
supercherie n'était que très rarement
découverte vu que la majorité des pro-
cesseurs ne possèdent pas de protec-
tion contre un surcadençage.
Il existe, 2 techniques fondamentales
pour accélérer un PC par le biais du
surcadençage. On peut, pour com-
mencer, essayerde faire tourner la CPU
à une fréquence d'horloge plus élevée.
La seconde approche consiste à voir
du côté du chipset. Dans bien des cas,
une combinaison de ces 2solutionsest
non seulement possible mals encore
judicieuse.

Comment se fait
le surcadençage?
Les cartes-mères pour Pentium
modernes comportent, en règle géné-
rale, 2 blocs de cavaliers servant au
paramétrage de la vitesse de la CPU.
Lepremier sert à la définition de la fré-
quence d'horloge externe, celle à
laquelle travaille également le chipset.
Les fréquences d'horloge courantes
actuellement sont 50, 55, 60, 66, 75 et
83 MHz. Ces 2 dernières fréquences,
souvent laisséesinexpliquées, n'existent
que sur les cartes-mères les plus
modernes; elles offrent la possibilité de
surcadençage la plus simple. Le
second bloc de cavaliers sert à définir
le multiplicateur interne pour la CPU
(1,5/2/2,5/3).Parla combinaison de ces
2 blocs de cavaliers on définit une fré-
quence d'horloge minimale de 75 MHz

*NdIR:Endépitd'unerecherchepluridlrectionnelleet multidisciplinaire,nousn'avonspasréussià trouverun termeofficialisépourla notion
d'overclocking,qui consisteà fairetournerunprocesseurà unefréquencesupérieureà sa fréquencenominale.Pourquoinepaslentersurco-
dençage? MerciMrNoteris.
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(50MHzx 1,5) et maximale de 250MHz
(83,3 MHz x 3). Si l'on veut, par
exemple, foire tourner un Pentiurn200
à 225 MHzon choisira une fréquence
d'horloge externe de 75MHzet un mul-
tiplicateur de 3. (l'option d'origine étant
66 MHz et le multiplicateur 3). Ce fai-
sant on augmente tant la fréquence
d'horloge de la CPUque celle du chip-
set, sons oublier celle du bus PCI-vu
que ce dernier, dons le cos des chip-
set d'Intel en tout cos - tourne à la moi-
tié de la fréquence d'horloge-système.
Ainsi, cette accélération n'est pas limi-
tée uniquement aux performances du
processeur mois exerce également
une influence sur l'ensemble du sys-
tème, y compris la mémoire et la corte
graphique par exemple. Dons le
même ordre d'idées on pourra ainsi
accéléré très sensiblement le système
si l'on opte pour une fréquence-sys-
tème de 83MHzet un multiplicateur de
2,5. La CPU tournerait elle alors à
208 MHz. Un tel surcadençage pose
des exigences sévères aux différents
sous-ensembles du système.Ainsi, une
carte graphique pilotée par une hor-
loge de 37,5 MHzdépasse en effet la
fréquence d'horloge maximale du bus
PCI,à savoir 33MHz.Il n'est pas rare de
rencontrer des problèmes avec les
contrôleurs SCSIvoire en cos de pré-
sence de plusieurs cartes PCI. Le
tableau 1 donne toutes les combinai-
sonspossibles de fréquence d'horloge

RÉACTUALISATION PC
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externe et de multiplicateur et les fré-
quences PCIet CPUcorrespondantes.

Quelles CPU
peut-on surcadencer?
En principe, toutes les CPUse laissent
surcadencer, certaines plus que
d'outres. La quasi-totalité accepte 10%
sons broncher, les plus «rnonipu-
Iobles » étant celles d'Intel où les tolé-
rances sont les plus larges. Il existe,
paraît-II, des Pentium 75 tournant à
133 MHz, ce qui correspond à un sur-
cadençage de 77%. Du côté des K5
et K6 de AMD et des 6x86 de Cyrix on
devrait pouvoir atteindre 25%. Lespro-
cesseursMMX d'Intel et d'AMD présen-
tent une spéctüclté. Ces processeurs
n'étant plus produits en version 100 ou
133MHzils interprètent le multiplicateur
1,5 comme 3,5 et 2 comme 4, ce qui
donne, la fréquence d'horloge maxi-
male théorique de 333 MHz (83,3 MHz
x 4). Certaines CPU nécessitent une
augmentation de la tension d'alimen-
tation pour pouvoir tourner à une fré-
quence d'horloge plus élevée. Il fau-
dra ainsi, par exemple, foire passer la
tension d'alimenfation du noyau (Core)

Tableau 1 : Combinaisons de fréquence d'horloge et de multiplicateur
possibles.

Horlogeexterne1 MUltlPlicate;Fréqu,ence d'horlogeCPUFréquenced'horlogedu
(MHz) resultante(MHz) busPCI(MHz)

r--
50 1,5 75 25

f-- 50 2 100 25
f--

50 2,5 125 25

3
r- -

150 2550 ,
-

55 1.5 83 28

55 2 110 28

55 2.5 138 28
f--- 55 i 3 165 28

-
60 1,5 90 30

-
160 2 120 30

60 2.5 150 30
- -

60 3 180 30
1-

67 1.5 100 33
- -

67 2 133 33- - .-
67 2,5 167 33

1- 3- -
67 200 33

f--
1,5 113 3875

-
75 2 150 38

f- --
75 2,5 188 38

75 3 225 38
- -

83 1,5 125 42
+ - - - -

83 2 167 42
1-- -

83 2,5 208 42
- -

83 1 3 250 42
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d'un K6 AMD 200 MHz devant à
233 MHz,de 2,9 V à 3,1 voire 3,2V.

Et quelles
cartes-mères?

Lescartes-mères les plus aptes au sur-
cadençage sont celles connaissant
des fréquences d'horloge allant jusqu'à
83MHz.La carte-mère-type d'entre les
cartes-mères" surcadençables » est la
P/I-P55T2P4d'ASUSqui, dons sa version
la plus récente, connaît tant une fré-
quence d'horloge maximale de 83MHz
qu'une tension d'alimentation de noyau
de 3,2V pour le K6. Lepositionnement
des cavaliers pour 75 et 83 MHzest le
suivant:

75MHz: JP81-2,JP9 2-3,JP1 01-2
83MHz: JP81-2,JP91 -2,JP1 02-3

Lescartes-mères d'ABITpermettent un
paramétrage aisé de la fréquence
d'horloge, puisque celui-ci peut se faire
par l'intermédiaire du BIOS, Sur les
cartes-mères dotées du chipset TXde
la gronde majorité des marques il est
possible de surveiller la température du
processeur par le biais du BIOS,Ceci
nous amène ou paragraphe suivant.

Silence, on chauffe

Sile surcadençage est aussi intéressant
que simple, Il s'accompagne bien évi-

demment de l'un ou l'outre problème,
L'augmentation de température qu'il
implique a bien évidemment une
influence néfaste sur la durée de vie
de tous les composants forcés à tra-
vailler au-delà de leurs spécifications.
Dans le pire des cos un surcadençage
exagéré peut entraîner le décès par
surchauffe Immédiat d'une CPU, Les
risques ne se situent pas uniquement
du côté de la CPU,les composants du
chipset peuvent eux aussi être entraî-
nés dons son déclin. Dons la plupart
des cos ceux-ci sont prévus pour
66 MHzou maximum, de sorte qu'une
horloge-système de 83MHzpeut être la
source de problèmes. Souvent un tel
système est instable, ce que l'on ne
constate que lors de tests longs et
exhaustifs.Un redémarrage intempestif
(Reboo!] du système en pleine tâche
pointe souvent dans la direction d'un
problème avec la RAM,trop lente pour
cette fréquence d'horloge-système trop
élevée. Unsystèmepouvant tourner jus-
qu'à 83 MHz nécessite l'utilisation de
RAMEDO60 ns de très bonne qualité,
voire de 50 ns: on lui préférera même
de la SD-RAMcapable elle de travailler
jusqu'à 100 MHz.

Sans refroidissement
rien ne va plus

En raison du probléme de surchauffe
évoqué plus haut, la première condi-

tlon à laquelle doit répondre un sys-
tème surcadençage: veiller à un
refroidissement adéquat des compo-
sants. Un refroidisseur de CPUdoit être
doté d'un radiateur de taille suffisante
(ailettes de 7 à 10mm de haut) et
comporter un ventilateur doté, si pos-
sible, d'un roulement à billes (on n'ou-
bliera pas une fine épaisseur de pâte
thermoconductrice). L'approche
idéale consiste bien évidemment à
disposer d'un ventilateur thermo-
contrôlé du genre de celui décrit ci-
après, Il faudra envisager, si d'autres
composants présentent des velléités
d'échauffement exagéré, la mise en
place d'un ventilateur additionnel à
l'intérieur du coffret,

Mode d'emploi
du surcadençage

Si vous voulez, en dépit des dangers
évoqués dans les lignes précédentes,
tenter le coup, voici quelques astuces
intéressantes:
- On procédera par étapes aussi
proches que possible de manière à
pouvoir établir les limites de son sys-
tème.

- Si, après changement de la fré-
quence votre système n'arrive pas
même, ou démarrage, jusqu'à l'an-
nonce du BIOS,essayezd'augmenter
la tension d'alimentation du noyau et
relancez le démarrage. Si alors le
BIOS ne se manifeste pas il vaut
mieux oublier ce paramétrage. La
fréquence d'horloge est tout simple-
ment trop élevée.

- Si le système démarre normalement
essayezplusieursapplications. Unpro-
gramme de test tel que Winstone
pourra donner un coup de main. N'hé-
sitezpas tester votre système longue-
ment (plusieursheures), Enl'absence
de crash au cours de cette mise à
l'épreuve, vous avez de la chance!

- Refroidir, refroidir et encore refroidir 1

Que nous réserve l'avenir?

Au cours des prochains jours on devrait
voir apparaître les premières cartes-
mères à chipset VIA. Ceux-ci suppor-
tent des horloges-systèmeallant jusqu'à
100 MHz. Ce n'est qu'alors que l'on
pourra, à condition d'utiliser des SD-
RAM,améliorer les performances de la
mémoire du système. Même si l'on a
réussison opération de surcadençage,
il ne faudra pas oublier que même les
systèmesen surrégime deviennent trop
lents bien trop tôt, la prochaine géné-
ration de processeurs est en route!

9"ùJ3
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thermomètre pour CPU
Un échauffement excessif a pour conséquence le
trépas de la CPU-cet avertissement ne vaut que si
l'on accroît consciemment la fréquence d'horloge
en vue d'obtenir, gratuitement et pour rien, de
meilleures performances de son système, Il faudra,
pour réduire le risque de trépas par surchauffe,
prendre 2 mesures:
l,Doter la CPUdu meilleur radiateur actif que l'on
puisse trouver.

2, Surveiller la température pour pouvoir, à temps,
reconnaître le danger encouru par la CPU,

Nousvous proposons, pour la seconde
mesure, une solution confortable: un
petit bout de programme de mesure
tournant sousWindows surveille, par le
biais d'un capteur de température
connecté ou port parallèle, la tempé-
rature du boîtier de la CPU, élément
rapporté sousd'une part la forme d'une
voleur de mesure exacte et de l'outre
sous celle d'une échelle à azones.
Toute température inférieure à 30°oC
est considérée comme froide (zone
verte), une température comprise entre
30 et 50°oC étant «tiède» (zone jaune)
toute température supérieure à 5000C
étant «chaude» (zone rouge), l'écran
affiche, outre la couleur de zone, la
voleur exacte de la température dont
l'actualisation se fait seconde après
seconde, la couleur de l'icone du pro-
gramme donne, comme indiqué plus
haut, la zone de température, Envue
d'attirer immédiatement l'attention en
cos de température excessive, la
fenêtre de visualisation grossitdès que
la température de la CPU dépasse
50ooC,Cependant, il nous fout, avant
que nous n'en soyons là, réaliser la
thermosonde et la connecter à l'ordi-
nateur.

Mesurer,
simple comme bonjour
Comme par hasard (ho ho ho). on
trouve ailleurs dons ce même maga-
zine un montage à base de convertis-
seurNN MAX187 permettant la mesure,
par le biais de l'interface parallèle, de
voleurs analogiques, le capteur de
température à connecter à cette pla-
tine (EPS970060-1) pourra être soit le
lM35 soit le lM335, National Semlcon-
ductor les fait tous les 2, SGS-Thomson
produit également le lM335, Ilsfournis-
sent tous 2 une tension de 10mVrC,
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Ce qui les différencie est la définition
du point zéro qui est, sur le lM35 de
O°C (273K)alors qu'il est, sur le lM335,
de-273°C (OK), Le LM35 consomme
légèrement moins et possède un
échauffement propre moindre (0,1"C,
0,3 oC pour le lM335), Comme le
montre le schéma de la figure 1 les
3 broches du LM35 sont connectées
directement aux picots PC5, PC6 et
PC7 de la platine du convertisseurNN,
le lM335 exigeant la mise en place
d'une résistance-talon de 2kQ7 entre
les picots PC8 et PC9, le lM335 pro-
prement dit étant connecté aux picots
PC9 et PCl 0 (attention ou respect du
brochage de ces 2 composants !), À
25°C, le LM35 fournit à sa sortie
(broche 2) une tension de 250 mV
(10mVrC x 25 "C) alors que l'on trou-

vero à la sortie du LM335 une tension
de 2,98V (10mV/K x (273 + 25)K), le
logiciel n'a bien évidemment pas le
moindre probtèrne à effectuer la
conversion nécessaire,

Monté vite fait bien fait

Il faudra, en cos d'utilisation du lM335,
mettre en place la résistance de 2kQ7
selon les « instructions» de la figure 1,
la liaison vers l'interface analogique à
MAX187 se fera, la nt avec le LM35
qu'ovec le LM335, à l'aide d'un câble
fin et souple à 3conducteurs, L'isolation
des connexions se fera, de préférence,
à l'aide de morceaux de gaine trier-
morétroctobte. La figure 2 illustre la
technique de connexion du capteur
terminé à l'entrée analogique, Il reste à
établir la liaison thermique entre le
capteur et le radiateur actif de la CPU,
la solution la plus simple consiste à
coincer le capteur entre 2 ailettes du
radiateur, quitte éventuellement à assu-
rer sa fixation par une goutte de colle
rapide, l'essentiel est qu'il soit électri-
quement isolé et mécaniquement
stable, le programme pour Windows
vous est proposé sous la forme d'une
disquette 3"1/2 dénommée
ESS976011-1, disponible auprès des
adresses habituelles, Dons le sous-
répertoire TEMPMONde cette disquette
on trouve le programme TEMPMON,EXE
servant à la visualisation de la zone de
température sous la forme d'un feu tri-
colore, Dons le sous-répertoireMAX187
on trouve le programme MAX187,EXE
permettant la visualisation de la tem-
pérature de la CPUtant en voleur de
degrés centigrades que degrés Kelvin,
Tousles programmes ont été écrits en
Delphi Vl ,0; le code source se trouve
également sur la disquette pour ceux
d'entre nos lecteurs que cet aspect des
choses intéresse, Une fois l'installation
terminée et le programme TEMPMON
lancé il reste à choisir le port impri-
mante à utiliseret à indiquer le type de
capteur de température pour que le
"maton de CPU» soit opérationnel.
Espéronsque vous ne vous trouviez pas
immédiatement confronté à un « car-
ton rouge »",
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